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CONSIDÉRATIONS.

SUR LA BOMBES
A PROPOS

DU MÉMORiAL DE DOMBES,

0E	-

N. P'ASSWR DE VÂLENCIIES.

Vous m'avez chargé, Messieurs, de vous rendre

compte du Mémorial de Dombes, dont M. d'Assier de
Valenchesa fait hommage à l'Académie.

C'est ce don  je viens m'acquitter.
M. d'Assier, comme il le dit lui-même, et comme d'ail-

leurs l'indique le titre de son livre, n'a nullement entendu
faire une histoire de la Dombes, mais simplement rassem-
bler quelques matériaux devenus rares, fournir quelques
pièces inédites, réunir, en un corps de volume, des
éléments jusque là épars, et dont le voisinage devait se
prêter un mutuel intérêt. -
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Arrière petit-fils de M. Pierre d'Assier, doyen du Par-
lement de Dombes en 1734, et qui tenait par alliance à la
famille du premier président Cachet de Montézan,
M. d'Àssier de Valenches! a trouvé, dans l'héritage de
son aïeul, de précieux documents. Il ne les a pas retenus
pour lui seul, à l'exemple des vanités jalousement dis-
crêtes. Des titres touchant des familles et une prévince
pouvaient intéresser tout le monde, il a voulu que tout
le monde en profitût.

Ce désir lui a suggéré l'idée d'un livre où ces titres
viendraient s'encadrer d'eux-mêmes. Noble occnpatin,
digne emploi des loisirs d'un gentilhomme qui nous vaut
un ouvrage agréablement utile, d'une science ingénieuse
et sans efforts, d'une plume aisée et courante, d'un
goût exquis, où l'homme du monde se mêle à la curiosité
du savant assez pour donner de l'attrait et du charme
au sérieux et à l'apparente aridité dit sujet.

Une nomenclature des princes qui ont gouverné
la Bombes jusqu'en 1 762 , une notice sur Trévoux,
sa monnaie, son parlement et la salle des séances dé-
corée par Sevin, ornemaniste de Versailles, un amo-
rial des familles de la souveraineté, composent le livre.
H est accompagné de pièces historiques de la plus
grande importance: Lettres de François I, de 1523
créant le conseil souverain de Bomhes - Transaction
de t56O qui fait passer la Bombes des mains de
François II à Louis 11 de Bourbon -Montpensier ; -
Lettres patentes de Henri IV concerimni, le parlement
(1593); - Lettres du (lue du Maine , de 1696, pres-
crivant le transfert du parlement de Lyon à Trévoux; -
Édit de suppression du 31 octobre 1771. - D'autres



pièces encore sont là comme dans un dépôt facile

consulter.

La beauté de l'impression est déjà un attrait. Les carac-
(ères, de formes savantes et commémoratives, ont cette
netteté merveilleuse à laquelle nous a accoutumés le célèbre
typographe lyonnais, M. Perrin, qui a relevé parmi nous
l'art des Gryphe, des Rovilleet des de Tournes, en sur-
passant ses devanciers.

Docile au voeu de l'Académie, j'essaierai aujourd'hui,
Messieurs, de vous dire quelques mots sur la formation et!
l'état de la Bombes au moyen-âge, et sur l'armorial dû
à M. d'Assier. Un autre jour, le parlement, dans lequel
ont siégé les illustrations judiciaires de Lyon, les Bellièvre,
les Vaiizelles, les Villars et tant d'autres, sera l'objet
d'une nouvelle tentative de ma part et d'un nouvel
entretien.

La Bombes, dont Trévoux devint la capitale au com-
mencement du XVI0 siècle, comprenait, sous les Celtes,
une portion du territoire qu'occupait la nation des
Ambares, ainsi qu'on peut en juger par le livre Jer des

Commentaires de César (1).	 -

Aux premiers temps de l'époque Gallo-Romaine, les
Ainbares, jjmhari, ayant étésupprimés par la.division
des Gaules que fi t  Auguste, l'an 727 de bine, leur ter-

(I) Cil elle des Cottes, liv. I cli. ru. - voir, 1° il • Ai ,viIJ o, Notice do h'

G,i,rle, i' Fi.  - 20 jolibois, Disserta liais sur t' h invite «n rieHn C tlit Pays de

I)en,,&es.
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ritoire fut réuni à la Metropolis Civita.s Lugdunensium.

Après la chute de l'empire romain, le territoire des
Ambares tomba sous la domination des premiers rois de
Bourgogne, passa sous celle des enfants de Clovis, puis
sous le gouvernement de J'Empire par suite du partage
de 843 entre les enfants de Louis-le-Débonnaire (1). La
puissance impériale déclinant vers le XI I sièclè, les sei-
gneurs usurpèrent la souveraineté. Ainsi commença la
domination des grands propriétaires d'alleux comme les
sires de Villars et les sires de Baugé simplement investis
jusqu'alors de la justice patrimoniale.

Si la puissance des sires de Villars et de Baugé s'exer-
çait sur le sol de la Bombes, le mot de Dombes n'appa-
raît encore au XI' siècle dans aucune charte. L'origine
de la Dombes, dont le nom a soulevé tant et de si vaines
discussions étymologiques (2), n'a pas encore été éclaircie.

(I) Parle traité (le yerdun, du moisd'aoûlsr.3, qui forme, ainsi qu'oni'a
souvent dit, clans l'histoire de la conquéte enriovingienne, comme le point dc
départ d'un nouvel ordre d'évènements et de choses, Charles-]e-Cbauve eut ta
France occidentale, avec la Bourgogne au deIi\ (loin Saône ;—Lothaire, qui
prit le titre d'empereur, eut l ' Italie , la Provence et tout ce qui était entre
I'Escaut, la Meuse, la Saône et le Rhita; - Louis, surnommé le Germa-
nique eut toute la Gerinanie jusqu'au Rhin ; d'où l'on voit que la Dombes
fut dons le pai';age de Lothaire, et ainsi séparée de la Franco.

Voir Niil,nj'd, flistoria. - Aunal. Berlin, ad lun. 843.—Auna]. Fuldens.
- Faune!, Gaule méridionale, iv, 262. - De Giogins-la-Sarra, Boso,ndn,
P. 25 et 26.

(2) Les ins font dériver le mot Dombes tantôt de Combe, combes, petit
vallon tantôt de Tomba, tombe, par allusion aux tombeaux qui (tirent
élmés de Trévoux A Lyon, après la défaite d'Albin, par Septiine-Sévère
d'autres le font venir de flan, ii, Diuuosus, d'où Dwnbosus, parce que le pays
était couvert (le bois taillis.; ou hie,. encore de bo,niuio bossu, parce que le
pays était bas eu égard soit A In Dresse 5 soit aux montagnes du Revermont,



Était-ce un antienpagus,dont l'Archiprêtré emprunta la
dénomination et la circonscription civile La géographie
politique semble tout naturellement l'indiquer, mais on

ou à celles du Beaujolais. Voir Ménestrier, Histoire de Lyon, p. 27. -

Auliret, t. I, p. 1.
Quelques lins ont voulu tirer le nom de Bombes de ces deux mots latins:

bis doininus, sur ce quo, vers le milieu du Xl siècle, In Bombes n'auraitété
Possédée que par deux hauts seigneurs, les sires de Villars et les sires de
Bougé, Ceux-ci prétendent que ce nom vient de Doniiniuna, grande sei-

gneurie, et ceux-là de Dont, titre que portaient -les chanoines de l'Église
de Lyon ainsi que les abbés de Cluny et de 111e-Barbe, auxquels apparr
tenait une grande partie de la Bombei.

Certains étymologistes font venir le mot Bombes d'Ambo.ru,n, thnboru,n,

le paysdes Ambares, d'où Dumbarun,.
Le territoire de l'Arclaiprétré do Bombes forme une portion du territoire

occupé, du temps des Celtes, par les Ansba,'i, mis par Tite-Live au nombre
des soldats de Bellovèse ; le même peuple que César, dans le premier livre

(le ses Commentaires, dit étre neeessarii et consanguffiei .,Eduoruns.

Lorsque Auguste fit, en l'an 721 de Rome, sa fameuse division des

Gaules, dont il forma 60 peuples , les Arnbari furent supprimés comme
nation ; c'est pourquoi il n'en est parlé ni dans Strabon, ni dans Pline,

ni dans Ptoléinée.	 -
Or, ne pourrait-on pas admettre que, lorsqu'on supprima lallation des

Arnba,'i , l'on en fit un pagus , dépendant de la Cirites Lugdunensis ? et

d'où peut-ôti'e l'on pourrait induire que le non' se serait conservé cia se
transformant quelque peu, en oc que de pagus Ambarun,-, ou [hnbe,'una, l'a

et l'use confondant snuvcntrautrefois dans la prononciation, l'on aurait fait

par la suite pagne Dun,baruna.
Papire Masson, en parlant de Trévoux, dans sa Description des fleuves,

de la Gaule, l'appelle copra U,abaru,n.
Tout cela du reste, - dont nous ne parlons ici qu'en raison du souvenir

historique qui s'y rattache, - est, comme la plupart des origines, fort vague
et fort hypothétique en l'absence de documents os' anéantis ou inconnus
d'autant plus hypothétique, il faut en convenir, que, par la légende de
saint Trivier, la Bombes est présentée comme faisant partie de la Bresse
Duo pnernti iiotnine Jlodiqueselus et Sulsuf,ir de page Dun,heasi. obi (tidtt;r

linasclA.	-	 -
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ne 41e peut dire avec des documents positifs, avec des té-
- Inoignages irrécusables. La vie de sainiTrivier, recueillie

par le Père Bu! !ioud et par les Bollandistes, nous mdntre
ce saint personnage se retirant- à UÛ.ingue avec deux
enfants du nom de Radignésel et de Sulsufur, tous deux
du pays de Bombes de PAGO DUMBENSI, nU dicitur Bres-
cia. —Mais personne n'a pu encore déterminer le mo-
ment où a été écrite cette vie.

Quoi qu'il en soit, les premiers titres connus dans
lesquels le nom de Dombes se trouve mentionné ne
datent pie de la seconde moitié du XIII 0 siècle. C'est
d'abord un acte de 1280 signalé par Louvet dans son
histoire manuscrite de Bombes, acte dans lequel Goy est
qualifié de seigneur de Saint-Trivier en Dombes, Dominus
Saweli Triverii in DuMBI5, pour le distinguer sans doute
du seigneur de Sàint-Trivier-cle_Courtes; ce sont ensuite
deux autres actes, l'un de mars 1281, et l'autre d'août
1282 (1), dans lesquels on retrouve la même mention
Guide Dom juin Sancti Triverii in DuMrns (2).

(I) Nous avons donné le texte de ces actes dans la Ribiiotheca Bitte-
bensis ou Recueil des chartes de ha Bombes, actuellement sous presse.

(2) Ces lignes étaient écrites, lorsque M. Guigue, élève de l'École des
CI, artes, qui se livre avec ardeur aux recherches historiques sur la iomFes,
tua fait eoi,naitre qu'il venait de découvrir, aux Archives impériali
nue charte originale de Mai 1266 , commençant ainsi Noperiet uni-
versi prases, tes lifteras inspect cri, guS cu,n ego Guido Chnheu,. dwnieeltus
dom issus SANCTI Tnivr.e II IN Buaitiisl Pci' cette charte , analysée pat Auh,'e,
tIans ses Mémoires sur lu Bombes, Gui Chabeu, qui avait, ciii l ss'unté 600 livres
viennoises d 'A médée (le Ilel leville. juif. laisse à ce dernier jusqu'à libératio,,
entière, la jouissance et les revenus de sa terre située entre la Saône et In
rivière d'Ain, à l'exception (lu ellûteau cl, di, bourg de Saiiitl'rivier.

L'essenliel sciait de découvrir qu'avant la fondation (le soit
la I )oinlies formait Lino divisionn civile on politique dont I 'at'eli i prét it
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Alors, l'on entendait par pays de Dombes le territoire
de l'archiprêtré de ce nom, qui longeait la rive gauche de-
la Saône depuis les portes de Lyon jusqu'à l'embouchure
de la Veyle, à peu de distance de Mâcon. A la fin du XIll
siècle, 00 églises ou paroisses étaient comprises dans
cet archiprêtré (1)

n'a fait qu'emprunter In circonscription territoriale. On sait (tue lins-
UtutEon des areluprMrés fut, prescrite par le concile do Pavie de 850.

Ce àerait l'un des points les plus intéressants à traiter p001 l'histoire ecclé-

siastique du diocèse (le Lyon, que de chercher à déterminer l'époque de la
formation des arelsiprètiés de ce diocèse. L'arcliiprètré de Sandrans se
trouve mentionné dans des linutes de la dimea'ie de Brou, de l'an 108,

rapportées par Guiehenon dans les preuves de sen Histoire dc Jircsse, p. 91.

C'est la plus ancienne date, à notre connaissance, d'une mention concernant

l'un des areluprètrés du diocèse de Lyon.
Les divisions territoriales de la Bourgogne étaient le Comitatua, le Pagus,

la Centene, la Vicaria, l'Àctus, le Finis et t'Ager.

(1) D'après lino copie de la fin d i, Nilla siècle, du treuillé du diocèse de

Lyon, existant aux archives du Rhône et imprimée dans le Cartulaire de
Snvigny (t. ri, p. 926), par M. Air.. Bernard, larcliiprètré de Bombes se
composait, au Xitle siècle, des paroisses suivantes

Clnillie (4).	 Valeins.	 Saint-Didier-sui' Cliala-

Lay,près Pont-de.Veyle. Dompierre4le-Chila-	renne.

Cormoranehe.	 ronne.	 Clémentia.

Bey.	 Misérieux.	 saintDIdIee.dc.Mleibei .)

Mépillat.	 Agnercins.	 Sathonny.

Cruzilles.	 Civrieux.	 CLinay.

Saint-André d'llluriat.	Ars.	 Massieii.

Illint.	 ,	Chaneins.	 ileyrico.

Saint-Loup 4).	Sainte-Otive'.	Ambérieux.

Saint-Étieaine-seir- dia- Lurey.	 Pereieux	 -

huronne.	 Cenouilleux.	 Moiatogncux.

Chaselle (m).	Saviguenx.	 Monceaux.

Fleurieu, pst Clnàtillon. Amaroins.	 Betheneins ..

Atlaaueins (4454).	Moigncneius.	Franelieleins.
(,) A ujiird' bai GeI&gei — (') Cupule diluai. — Ç') Àujourd'bii impie hameau le Saint'

i-:Lleaie.5.-Ch - ( ) Aulordulai Banoin,. — () &ojourdlli Nevroli. — Ç) Léglâse dot
liofliiueius cci aiait ci cure, Xviii siucie, na s elle diaic iloTa réunie u la piroi'se le llonceiui
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Morcelé par les seigneurs qui s'en disputaient la pos-
sessidn et la souveraineté, le pays de Dombes ne formait
aucun état particulier, aucune juridiction quelconque.
Sa circonscription territoriale ne traduisait en aucune
manière l'idée ou le fait d'une administration civile uni-
I aire.

Lorsqu'eu 1325, vingt-deux seigneurs s'assemblèrent
pour en constater les coutumes, leur réunion toute spon-
tanée nepréseuta nullernenties caractères d'une association
constituée par l'effet d'une organisation territoriale qui
n'existait point; ce ne fut, pour ainsi dire, qu'une pro
messe individuelle.qu'ils firent de gai-der les bons usages,
moeurs et coutumes de la Marche de Bombes.

Les dix seigneurs qui, en septebbre 1398, rendirent
hommage à Amé VIII de Savoie, se dirent simplement

Toussicu.	 Sainte-Euphémie.	Montmerlc.
Bussiges.	 Fraies.	 Villeneuve
Thurigneux.	 Farcins.	 Pouilleux,
Rancé.	 Rochetaillée,	 ltiotticrs,
Saint-Bernard.	Mcssimy.	 Peyzicu x.
Vim y ()	 L'Abergcment.	Saint-Trivier.
Saint_DidicuLde_Foimans, Cluateins.	 Trévoux.

Nota. La c6pie d'un Pouillé du diocèse de Lyon, du XIV siècle, ne fou
pas mention des églises suivantes qu'ail trouve dans le-rouillé du Xltle
siècle: La)?, Saint-Loup, Chaselle, Sainte-Olive et Beuieneins mais il con
tient, de plus celles-ci : Fontaines, Jiereins, Cuereins, Chaleins, Cesseins,
Viccu, Montanai, Montbeilhoud, Po]ut-de-Veyle, Saint-Galmier et Saiiut
Ylorio.

Un ]'ouillti du mème diocèse de Lyon de la fin tIn XVe siècle, dont lori-
ginal est aux - archives du lUuôiie, mentionne (1uati'e héii(fiecs lit'0uI liC
voit pas figurer dons les doux Pouillés du Xl lic cl clii X Ive siècle ce surit:
lU iunnay, la maison de I 'oletei ris, IIecns et C cens.

Ç) Aujourd'hui Nc'u,iile ,.siêac.
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dans l'acte d'hommage, noM es gentils hommes du pays,
territoire et baronie de Bombes.

Les possessions des sires - de Beaujeu , situées eu
Bombes, n'étaient jamais dénommées que Terres de

l'Empire. Pareillement on ne désigna jamais que sous
le nom de Beaujolois à la part de l'Empire, toutes

tes possessions sur la rive gauche de la Saône qui ad-

vinrent à Louis II de Bourbon, soit par le testament
d'Édouard II de Beaujeu, soit par l'acquisition qu'il fit
d'Humbert VII de Villars.

Les princes de Savoie n'eurent jamais d'organisation
spéciale en Dombes.Bombes. Lorsqu'en 1430, Amé de Savoie
édicta les statuts de Bresse, il ordonna que le juge de

Bresse, de Dombes, de la Valbonne et. de Villars serait
tenu de résider à Bourg. Residentiam....esse et lenere
statuimus; videlicet....judici-s Bresdœ, DuMnsÏujlu, et
ValUs Bonœ, et Villariis in villa nostra Burqi. (Liv. i,
sect. 5, cli. fer, art. 56).

Le juge, dont il est ici question, prononçait, sur toutes
les causes mues dans les paroisses de 1)ombes, placées
sous la domination des princes de Savoie. Ces paroisses
devaient prendre plus tard le nom de Bresse , lorsque
la Dombes devint dune souveraineté, dont la circonscrip-
tion territoriale fut tout à fait différente de la circonscrip-
tion de l'archiprêtré.

Ce changement s'opéra sous François 1Cr A partir de

153 seulement-, le nom de Bombes commença à carac-
tériser un État particulier et souverain, État qui se
composa des (erres et seigneuries confisquées au préju-
dice du connétable de Bourbon , sur la rive gauche de
la Saône.
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Le mot de Dombes, cessant d'avoir la même signilica
tioi territoriale, s'appliqua à toutes les possessions de
la rive gauche de la Saône, dont s'empara François I,
et seulement à ces possessions, tant dans l'archiprètré
que hors de - l'archipi'êtré , dans la Bombes comme
dans la Bresse (4). C'est ce qui expliqué la configu-
ration si irrégulière de celte souveraineté dont une
partie était enclavée dans la Bresse , et qui, brisée
vers les paroisses de Villars, Boutigneux et Sandians,
50 trouvait partagée en deux, en Haute et Basse
Dohhes ().•

(I) Sur les 64 paroisses qui, daprês la carte du diocèse de Lyon. par
Leclerc, composaient lareliipréiré (le flambes, il n' y en eut que 3L (liii
firent partie dc la souveraineté de l)onihes.

(2) « La Dombes, dont Trévoux est la capitale, n 7 lieues de longgeur
ut environ ,iutant (le largeur , ce qui petit &rc évalué Li 26 lieues quar-
rées.

On peut diviser la Dombes e" deux parties, Irritante et la Ijasse nouilles.
Cette dernière est renfermée entre la rivière de Saône, le Fi-nue-Lyonnais
cl les mandements do Villars. tic CliMilIon et. de poil tde-Veyle, en Bresse,.
La liante Dombes est la partie qui se trouve enclavée exactement dons la
Bresse, et qui comprend les ehAtellenies de Clialamoiit, de Lent, et di,
ChAtelard. Toute la principauté se subdivise ci, 12 châtellenies qui con-
tiennent ensemble 7 villes, 30 aubes paroisses avec leurs cures, plusieurs
annexes, et en tout 225, tan t villes quo bourgs ci villages. (Exr Diction-
naire géographique, 5.2., P. 664). »

La souveraineté de Dombes, fermée par François ter, était composée
1 » (le CC quÉdouard Il de Beaujeu donna A Lattis li de Bourbon, par acte du
23 juin 1 1100, et qui comprenait Tliôissev, Montùiet'le. Saiut-Trivicr dl, leurs
dépendances, avec tous les droits dudit sire de Ileaujeu sur Ctiaueins;
Borains, Beauregard, etc., ainsi que les cliAtolleisies de Clialamoni et sIc
Lent 2° de l'acquisition faite, le 11 anti t. 1402, par, Louis de Bourbon, di,
Il umbert VII, comprenant Trévoux.Àml,érieux ri. le CliAtelard. avec leurs
cliAtellenios, mandeineni, et ressort.



Alors aussi, quoique situées dans l'archiprêtré do
Douilies, butes les terres qui appartenaient aux ducs
de Savoie prirent le nom de Brosse, ainsi :-Lay ou Pont-
de-Veyle, Griège, Cormoranches, Mépiflat, Fleurieux
près de Châtillon, Clémentia, l'Abergement, Moiltanais,
Mioimay, Milieux, Saint -Didier-de-Miribel..

Vers cette même époque on voit, pour la première fois,
la dénomination de Petit Franc-Lyonnoi, appliquée,
par arrêt du Parlement. de Paris cia 22 décembre 1525,
aux terres et seigneuries que possédaient le Chapitre de
l'Eglise de Lyon et l'Abbaye de l'ue-Barbe, dans le pays
011 arcluprêtré de Dombes (1). En s'éclipsant de la

(I) Aux portes de la ville de Lyon, Il son extrémité septentrionale,

commençait le Pet.it.FraneLyontiais. Les villages de Cuires, [Il

et un tiers de Caluires cil partie. Ceux de Fontaines, de Roche-
taillée, de Fleurieu, en dépendaient également; Neut-ille, autrefois Vimy,

Cil était ta capitale
Dans l'enceinte actuelle du département de I 'Aita te Petit Franc-Lyonnais

comprenait encore ta commune entière tic Géna y . le hameau de Remoud,
dépendant alors de Massicux et, aujourd'hui de Cis-rieux, le quart de celle

ancienne communeun e de C in-jeux, et une faible p nrti on cl,, celle 11 4' saint -

Jean de 'J'liurigneux.

Une seconde partie 'tu Petit Franc-Lyonnais se composait des communes
de Saint-Bernard, Itiottiers, et d'm'i tiers environ le celle de Saint-Didier
de Formand-

A l'exception de Cuires, la Croix-Rousse et Caluires, qui étaient de l'arebi-
prêtré des -Suburbes, tout le Petit Franc-Lyonnais faisait partie de l'ardu -

prétré de Dombes.	 -

L'arrét de 1525 est le premier document dans lequel se trouve exprimé
te mot de Franc-Lyonnais. Aussi, dans une requête du S juin 1556, rap-
portée au Recueil des Titres et Privilèges (le ce pays, p. 60, voit-on qu'en
parlant du mandement de Cénnv et de liernoud, ton s'exprime ainsi:
habitants , es dits, fje,,a, que l'os, di! VRÉSENTSMENT CC ,'n.txC-i.YoNrois,
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Bombes, suivant une expression du temps, le Franc-
Lyonnois en conserva les priviléges et les franchises.

Tels sont les divers fractionnements que subit ta
Bombes jusqu'à l'établissement de sa souveraineté sous
François	 -

La Bombes était pays de Franc-alleu (1). Elle Cut le
dernier Franc-alleu de l'Europe et ne coiinut pas l'impôt
annuel avant 139, Sa réunion à la France n'a eu tien
qu'en 1762 seulement.

Il n'y eut pas de pays plus tourmenté que la Dombes
au moyen-âge. Ses possessions furent convoitées par tous
les grands seigneurs qui l'entouraient, cherchant tous
h y faire main-mise de souveraineté ou de supériorité,
par des alliances, par des acquisitions, par des sauve-
gardes, par des droits d'hommages, et enfin par des
guerres incessamment, renouvelées, plus vives et plus
tenaces qu'ailleurs, même après le mouvement générat

Deux notices fort intéressantes sur le Franc-Lyonnais ont été publiées
l'une, cii 1825, par M. Coeltard, l'autre par M. Joui-tic], en 1839.

Peu de pays ont été plus déchirés que tes terres du Franc-Lyonnais
pal' les guerres des seigneurs, surtout à la liii dit XIV' siècle. Les Arcli ives
du lt],,ne renferment, à cet égard, divers documents dont la publication
Pourrait présenter un grand intérêt poiti' l'histoire de nos pays.

(I) e La Dombes, dit Denisart, est un pa ys de Franc-alleu tous les héi'i
Liges y sont libres, s'il n'y 1 Liftes eottlrau'es il V il pourtant des fiefs,
ii ais ils sont si rnpletnctit d'honneurnet, r les il i-ni I.s utiles (lé1) eu de,, t des titres. »
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de centralisation qui partout tendait à faire disparaitre
les discordes armées.

L'on a vu tour à tour ou simultanément avoir une pot-
(ion de souveraineté sur diverses possessions de la
Bombes, les sires de Villars, les sires de Baugé , les
sires de Beaujeu , les comtes de Mâcon, l'abbaye de
l'ue-Barbe, l'abbaye de Cluny (1), l'Archevêque et le
Chapitre de l'Église de Lyon, les comtes de Savoie, et
enfin les dauphins de Viennois, dont l'un d'eux, Humbert,
épousa, en 4348, la ville de Miribel, à la façon des doges
de Venise, qui épousaient la mer, comme pour river
d'une matière indissoluble cette ville et son mandement
sous la puissance et la domination Beiphinale. Quod

dictvrn castrum nunquant reddet, nec aDa/p/iinatu
separabit, et in siçjnnrn majoris fhmitalis, ipsum
.vibi et d.alphinatui 1)lis por4sAvlT, per an nuhîm doniini
episCopi (2).

Chose étrange! En même temps que tous ces petits
souverains cherchaient à s'implanter dans la Bombes,
leurs vassaux, sans désavouer leur dominalion et lotir

-

	

	(1) Le roi llaoul, dans tille eliar:e dc 927 (Carliil_ (le CI nov. e.. p . 50).
rappelant la chai! e de fondation de l'abbaye de Cii, o y , (1,1115 la (I ii ai I n

CiiIIaiime d'Aquitaine avait déclaré que les moines de cette abbaye ne p° -
voient être soumiss au joug (]'Incline puissance 1cm]] o p e] ii'., iOCCiPI lOi t tint!	 -
Cinoy est affranchi tIc la domination, tant des rois que de lotis autres
princes.  u Cluny, d isa i tPi cite-le -V énéral le, 11e ree 00001 • 	plince, lU loi,
(xvpt iellce, lis'. 1er). o	-

(2) Voir la Charte du 6 avrit 1 3 t S, dans les Preuveses de //i is(o De ((u
Doitphhi.!, par Valiionnais, t.. li, p . 525 et 576.

C n av, Vi ni y, Itoehielo il l& (le t',i clii prêtré de Dombes, dépendaientt ieiit il ii
•	man dement de III ril,el . Voir 10cc ii tif tics Illico	( 71] 'ieillq es dit 1(50 ut -

Lyonnais, p . 37.
2
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snpériori (4, ci sans se sou met tre d'an lie pal à I 'empe-
roui d'Allemagne, reconnaissaient parfois néanmoins la
supérioilé de celui-ci. Comme on peut en juger par le
préambule des Coutumes de 1325, et par l'hommage
rendu, le 8 septembre 1398 l à Âmé ViiI, comte (le Savoie,
en qualité de J-'icaii'ç de l'Empire (1).

Le territoire de la Dombes, depuis que le partage de
Verdun le donna à l'Empire, ne cessa, jusqu'en 1762,
Pire indépendant (le 141 France, connue en téinoign

-	 la conduite de Plulippe-le- Hardi (2), de Plulippe-le -

(I) Voir le preanhole les Couluiines de l)irnibes de 1325, et la charte
(tri $ se s , I ciel ne 1.398, dans la liibIio(It (en dual bensis

Api-ès le (I 6es I I l] (I cia ci' sire tic Villa N, .11 u fl)l)ei't V Il, ruait à Trévoirv
en 1 424. Philippe de Levv, son uue' -eu, demanda oui due de Savoie la resU-
luluouu de Villars. Celui-ci refusa. e Philippe de Levs-, dit Cinclienon. rceoll-
rut à l'empereur Sigismond qui, cil 	inline aunée 1424, loi bailla 1:1

xrluIfl-rincn de ].a de \illan, qualitiuic par 'e titu'e de Baronnie et (lnlckll
/ie/ d' Esnpire. Depuis, ce 'lié lue Philippe de I c iv trou si gea Il VOC leditt con I
de Savoie, à Cliauiibét'v. le 26juin 1432. (Mis!. dc Dresse. p. 121). e

(2) I'liitippe-te-llardi exigea que Pierre lie Tarenta ise, À u'elievéque do
Lyon, lui pi'lUtt seraient de lidélité. Ce serinent (1272). fut le imn1to
lireuil les archevêques de Lyoui aux rois de Fiance. Il en résulte clairement
que le t'ai lIC prétendait Li ahleuil droit de ressort., ni de suiveiaineIé durs
lent ce (]tri  d epen doit de I' A rehevéchri de liyon cil 	çà de la Snône - bic (rani -
/' i ii n obis ex joli -( e 4k! I Donaiu I a'eqis. pi od n obis lice ii g et-ne odntist isi,'n -
lia Il ruas boiter,, 'ii temp'uro liront cecle, 1w tregd tsaensi.s , errA SAÇONA ,u "Voir.
Nenestrier	P,'en'v,,s. p. xi_u).	 -

Les paroles de Pierre-le-Vénérable nient-cul que, déjà air siècle, l'aur
considérait la rive gauche de la Saàrie eonhiuie lie lilisOnt liOi l il, mitie (lu, la
Fronce. « Iliicuii. dit-il dais le I inc tics Miracles, est aux confias du rnvauireu,
CI,, l:re ll , O et sur la Saô lie cette rivièrc (lit 	sa sou -e,, en Loua iii
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Bel (1), dc François r ç), le Henri I V (3 .̂ ,  ik Louis XI Y,

cl le ititôn e qu i Se jolie dans Ili 	Mé ri j terra n Le , séparentt le royaume
de l'Empire teutonique ou des iloniains.

Nos rois prétendaient  h si peu (le droits sur les terres de I 'Empire t ti e
.Joinvil!e, dans III (te saint JjouiS, cli. 79, dit itie ce ro, au retour Il-
son voyage d '011 tic-m or, ne voul i lit, poiii t d eeeii il re en Provence, pa rie u'
ce pays n'était pas de sa terre, et qu'il ralliait aller descendre n Aigi,e-
Morte,  qui était de son royaume.	 -

(I) Voir aux pièces justificatives de la Notice i'ir Cbonii,,ii,(, la loure

de Philippc-le-ileI, en J304. Li Guiel,ard 1V de Beaujeu, par laquelle,
eu lui demandant le ce', vol de vaut les o fficiers (le France d'ii'' faux ''o',-
n aveu r (le Ses coi us o 'rèté h Cli al a no' ii, , I -lui Lit ivoni fidsooi s è se coi,'

entente ai	f, ni 'le aie ii tons que ce lle seul issioil $0 il p s'eptdtew b le, il, fiais r u
rit-u 7)s.j idice o u dit se if;,, Cils'	?Il ilsu. lriØsiettrie, iii lI 70 l( iii stoiset.

Le 30 "ai f 04. Charles VI , roi de Franco , défendit d'exiger aucun
Ioiiii nage de Louiss de Bourbon , il 	de l'acq uisition  que relu L-ci ava itt
Faite de Trévoux, d'An,béi'ieux et. du Clihtelard

En 1488, Pierre de Bourbon ne rendit hommage h Charles VIII, roi de
Fra jice, que p011' le comté de Beau '-ni sis et le Beaujolais or ÇA lA elvi i;ii
or Saôxe, cl; lion pour le ileeuj&lois en ('Fuipire, couille Ois appelai t aloi.;
la Dombes. L'acte d'hommage est aux Archives de l'Empire, P. 1374, eot,
2.353

Le pape Léoi. Ni par sa bulle de l'érecti on dc l'évêché (le Bourg,, 00 I ':111

1515 1 50 sel t de ces termes pour indiquer la Bombes qui était alors L'
C], o les de Bouchon et qui fi( part ie de I 'évéci b de Bourg Ac dom bila duc ix
Barbu uiii e parle iuipes'ii cura Stiqoaurn rie Et ottuui ,euî fliusios con (se icp (eu.-

/#'iunesir, o /iuii(ibus ,et;Us pipe Luqd.uniun.

La bulle de l'érection du Cliapili'e de Trévoux. par CléiaontVll. Ili[ eulei'-
nos exprès que Trévoux est hors il u royaume de Fiance 019'I '0)1 iXTltA

rftAxcit in parte dietu dl(eecsis qnox lniperii noneupahatur eonstitntuni,
(2) PolIs tous les édits, déclarations ou autres actes i]uC (II Fianeois 1er,

concernant la flambes , il Ille .[rJ toujours le ti tre  (le 1105/ tIc im pie e cl

sitn;Nrl:c or, i)oaacs, pince que ' Ia floi,,lses él,iil. lin ILlat séparé, comme
étaient le Dauphiné et la Provence avant leur rénilioia û I,, couronne.

Aussi, les lettres-patentes de- novembre 1523 portent. Attendu iple ledit.
I IaSS (de Bombes) est limitrophe et de frontière,... avons déclaré ledit pays
de Bombes, sujets et habitants d'ieeiui , francs, quittes et exempts il Ion-
j c-u s des tailles, etc.,,. s

(3) Voir ti,i,,s les (' jutei jsisfi/inifive.; données par M. iI'Assiei',
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lequel déclarait solennellement, en mars 1 682, le souve-
rain de Dombes n'être ni prince sujet ni vassal du roi
de France, mais prince souverain dont le roi de France
était simplement protecteur (4).

Les hauts seigneurs qui se disputaient et se parta-
geaient la Dombes, avaient le inejum iznperiuuz (2)
avec droit de glaive et droit de grâce, ces hautes ex-
pressions de la souveraineté: ils jugeaient sans appel;
ils déclaraient et faisaient la guerre; ils levaient des dons
et octrois sur leurs sujets; ils créaient des offices et
nommaient les officiers; ils anoblissaient; en un motU ils
exerçaient tous les droits, de la puissance souveraine.
Ajoutons que les sires de Villars, et après eux les l3oyr-
bons et les Montpensier, battaient monnaie à Ti'évoux,
non pas en vertu de concessions impériales on royales,
mais bien ait de leur droit de souveraineté pl'Oprc
et absolue.

Avant de devenir une souveraineté, la Bombes avait
ses vieux usages particuliers. Ses coutumes , qu'une
assemblée de nobles consacra en 1325, reconnaissaient
aux seigneurs le doininium di,ectutn. On lisait clans

les lettres-patentes dc sel) teuibre 1595, par lesquelles lienri IV, - sur ce
qu'il lui n été reinon (r6 (11,15 son il-ès-Cher c/ bie,,-airn é cousi,, , le duc de
Montpensier, comme pniee sou;vr,r.% IN lIE 00511ES tt son Pnrlemçni/,,,,,,. loqicel
se 1kot et est ?usidn,lt è Lijon. comme TIOISITOIRE ni PEUINTS, - concède aux
officiers 	parlement (le Dombes les tnénies immunités et lioiineui's que
ceux dont jouissent les autres Parlements du royaume.

(I) Vu"' 	liecueji des f),'ojts et 1,'iejléqes de Fuite», en! de Oosn(wx
(Trévoux, 17 111) , les lettres-patent es de Louis XIV, tic nais 1682, psi'
lesquelles il veut que tous ses officiers du "oyaume reconna issu, I la soiive-
i'ainel è (le Dombes pour souveraineté sous sa Protection.

(2) Voir Iiit,tiot/,ree, dioii be,,sj.t, P. 203.
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l'art. 5: Item est declaratum çiuod omncsnobiles
Mat-chie Dumbarum etdicti juramenti suum liabeant
directum dominiurn infra terrain suant dicte Mar-
chic Dumbarum, in quocumque loco et in quacurnque
parte ipsi nobiles liabeant terrdm infra dictant Mar-
chiant Dumbarum, et quod ipsi possint et deheant
titi, et exercere et exercicium facere in dominio sue,
et in terra sua proedicta, talent qualein ipsi nohiles
volueri.nt, et eisde,n et cuilibet eore,mdem placuerit
voluntati (1).

Le domaine direct donnait en Bombes le droit de
siipérioi'ité sur les biens féodaux , droit que nous
voyons constaté, antérieurement à la rédaction de
coutumes, dans tin acte de 1317. ÀméV de Savoie sti-
pule dans un traité qn'it ne pourra prétendre 4 aucune
souveraineté ou ressort dans le fief des terres que le
seigneur de Saint-Trivier reconnaissait tenir de lui,
et fait réserve de la supériorité que In seigneurs on!,
SUIVANT L'USAGE DE DOMBE5, sur les biens féodaux.

Le droit de justice était un des principaux attributs 4u
domaine direct. Comme conséquence et pour que la
justice lût entière, les seigneurs, dont les possessions
étaient encbev&ées, pouvaient passer les uns chez les
autres. L'exercice de ce droit amena (les luttes sans
nombre dont l'histoire locale est remplie.

Sans les limites clans lesquelles je dois savoir ii

(I) \or Bb(i(,!I,ec(' ,l,n,jbeHsis.
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renfermer, je chercherais, Messieurs, à. vous montrer
tout ce qui pourrait sortir de l'étude. de la Dombes qui
bien scrutée, ne serait. pas indigne de jeter quelque lueur
même sur l'histoire générale des ilistitutions du moyen-
Age.. Nulle autre part peut-être, malgré le d'éten-
dite de sa circouscription, on ne découvrirait une telle
variélé de souverainetés, d'hommages (t) et. d'hommes
de condition libre ou serve.

Nous avions la souveraineté avecavec ou sans hommage,
avec ou sans juridiction, la souveraineté en commun
ou par association , la souveraineté alternative.

hiott.iers a été longtemps possédé par moitié entre les
comtes de Màcon et les sires de Beaujeu (2).- Pendant
six ans, de 1233 à 1230, Thoissey a été souverainement
gouverné, sous forme d'association, par Humbert. V de

(1) Les sires de .Beaujeu devaie,,t et, jn-él aient, ho mmage, pour divers
lieux de la Douilles, dede Lion, aux comtes le Savoie, aux Dauphins
Viennois, etc. Les sires de \n i lla,s prêt aieut hommage aux sires de Beeujeu
pour plusieurs eliéteaux, p0111 ]a poipe tic Mon Ibieux, même pour le bourg
de '.9lIars, jusqu'h la niaise,' Hocart . (Voir Lih(jo(/,cce Dicntbiisis, p. 152
et 169). Les sires de Villars, outre les nombreux hommages qitils devaient

l'Eglise de Lvo,i i aux comtes di, Savoie, etc., etc . , faisaient hommage pour
Mondiclier , au petit seigneur de Sainte-Cloix, quoique celui-ci fit tui-
même leur ]carence et vassal.

En Doinhes tes llo]Ilnlages-liges ii 'étaient, pas 10, 'jours  des hommages faits
CIIVOrS et coi, lie tous	car Souvent 011 00 exceptait. U Ii deux, trois,  et
iréno! j ii sqlm 'li sept Seigil CIIrS -	 -

Quel qoeûis ni' revoit un vassal pli s'était reconnu liomnie- lige, dou,,,e,
w i le s es cci fan 1  'p 0111' le l'un placer, eu sorte au,, 1 e pêre pouvait être feu -

datai,-e (1(111 Seigneur, et ses enfants (l'un autre.
Au NIll e si!,ele , on vit Guillaume de luis, établir un droit de fief sur

sa [erre d'Ars, oui faveur de 1h ubet-t, dire 411, lieu rgogu e , qui rie prétendit
jamais avoir de jurid:etiou ni de sou"cuuuineté eu Do,iuhes.

(2) B/b l/e (lu eec uiif/l,bP)l eLt 1).139.



Beaujeu et pur l'abba'e de Clun y , chacun ayant sa jus-
tice et son bailli particulier qui promettaient l'un eti'a Lit re
de défendre â toujours l'association de bonne fti (1). À
Beauregard, suivant nu accord (le 1298(2), les étendards
de l'Archevêque de Lyon et du sire de Beaujeu .devaieut.
flotter respectivement trois jours sur la tour du château,
et celui de l'Archevêque cieux jours de plus en signe de

supériorité.	 -

Quant aux hommages, nous avions l'hommage ordi-
naire qui se faisait en livrant le baiser de lidélité, osculum

fidetitatis, osculo oris interveniente ; l'hommage d'al-

liance, comme l'hommage que prèla, le 5 juillet 1337,

le sire dc Beaujeu au comte de Savoie pour les chàteaw'

de Thoissey et de Lent, osculo frd.eris; l'hommage rendu

debout , stando ped.e more nobilium , celui que fil

en 1228 Etieune de Thoji'e-Villars envers l'archevêque
de Lyon pour le ChàteIard en Dombes; l'hommage d'hon-
neur , l'hommage de sujétion, l'hommage manuel
l'hommage spiriinel ou de dévotion, enfin l'hommage-
lige qui avait toujours lieu à genoux , sans épée ni
,é)OI0 05.

Notre pays n'est pas moins remarquable par la cl iVei-

sité des hommes libres, desserfs, des vilains, tics taillables
ou mainmortables qu'on y rencontrait.. Les comblions tIcs
personnes s'y entremêlaient d'une façon singulière. On y

voyait le bourgeois affranchi de la taille et de la corvée,
le hourdeiicr tIc Lent (3). - l'homme franc puni pa r

(i) Voir !Jibli,,thrra D,iii(je.

(2) Ibid.. j'. 209.
(;) Ail. 33, ils l'rivikges ci Fiaitrinses di leiii.



le seigneur du lieu où il coinm6ttait un méfait (I), à
la différence du taillable soumis au droit de suite clii
seigneur et ne relevant que de lui (2, - le taillable
prescriptible comme la tçrre, les meubles, les animaux,
et le taillable par moitié qu'on ne trouvait mille part.
ailleurs (3, - le vilain qui appartenait non pas au sei-
gneurde son père, mais au seigneur du domicile d'ori-
gine de sa mère (4), suivant cette maxime régnante qu'en
formariage la propriété du seigneur suivait le ventre.

En Bombes, au surplus, comme partout ailleurs , la
féodalité, malgré ses défauts, rut un progrès. Elle pro-
duisit une amélioration sensible dans la condition de
l'homme et dans la condition de la propriété. Les affran-
chissements se multiplièrent; le taillable put, par le désa-
veu. , se placer sous le patronage d'un antre seignéur, afin
d'acquérir la bourgeoisie (i). Les franchises communales
accordées à Lent, à Trévoux, à Matlieu et à Thoissey (6),
non seulement renferment parfois les plus sages disposi-
tions du droit civil, mais eubore parfois aussi témoignent
du respect dès lors attaché à la liberté et à la dignité du
bourgeois. Ainsi, aux termes de l'art. 58 des franchises
de Trévoux, « les bourgeois, qui fournissaient caution, ne
pouvaient être arrêtés si cc n'est dans les trois cas sui-

(I) Ail.. 12, ries Coutumes de ramions.
(2) Art.. 1 et 2, ries Coutumesurnes de Dombes.
{3) Voir le Glossaire de Dneange au mot 'J]oit!o&i/js.
(4) Aii 19 dos Coulumo, de Do,nbes.
(5) Ai 27 ries Coutumes dc IMn,bns. Voir p . 109 rie Ii IJi&hotbccc, dire,-

bcnsis	 .
(r;) Voir' ces Chili-te, de (ra aie I, isis suivi -s ci a I 1110 talion s dans la I?ib/io -

II, ce,, duo be;i sis.



vaifls: pour vol, pour homicide et pour adultère. o

Suivant l'article 23 de ces mêmes franchises, cc si un

chevalier ou tout antre noble avait frappé un bourgeois
dans la ville, tous les autres bourgeois pouvaient le
saisir, et il pouvait être tenu en état d'arrestatio

n , jusqu'à

ce qu'il eût fourni caution qu'il esterait à droit devant le

seigneur de Trévoux.. »
L'élément juridique dominant dans la société féodale de

la Dombes était canonique et romain, mêlé de l'élément
Germanieo-Burgonde. Dans le sile'nce des usages, un fait
devait, aux termes de l'art. 20 des Coutumes, être in.
terprélé suivant l'esprit de ces Coutumes; et s'il échappait
à leur application, le droit canon, le droit écrit ou civil
devenait la règle de décision; et si forte alhjue declara-
tien es non rep&rient7ir secundum ilium eaSUTfl qui
27077 eéset declaratum, quod ipsi nobiles in iilo casu
utentur de JURE cNONlcO, sdhIPTO VEL CIVILI (i).

(I) Il résulte bien de ces expressions que te droit Canon et le droit écrit,
en dehors des usages, formaient le droit commun de la ])arabes.	-

II y n lieu de penser, d'après la priorité donnée au droit canon sur le
droit écrit, que polir la manière de compter les degrés de parenté en ma-
tière de succession intestat, on suivait, en Dombes, lé supputation ecclé-
siastique plutôt 1sie ta supputation civile. L'on sait que si elles étaient les
mètres en ligne directe, elles différaient be aucoup en ligne collatérale.

Le droit écrit ou civil, dont 1,orlent les Coutumes de Dombes, se réfère
évidemment nu droit Justinien, qui était alors si répandit par la Propagation
(les lexies de Bologne, et 1) 01' la traduction en tangue vulgaire du code et.
des institutes.	-

Cependant il existait en floinhes deux d i ails importants tirés de l'ancienne
jurisprudence romaine antérieure il J ostinien consignée dans les sen-
tences de l'aul et daims l'épitome (le Gains, que la tradition avait maintenus
dans Ce pays. Ainsi . la faveur du testament y faisait admettre les tes.
ta toc n Is écrits 011 ,ior écrUs, caillou nous le Voyous pat' les aitiel es ' '
des Franchises de 'l'révoux, b des Franchises de Lent, et 6 (le celles de

s
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La Dombes participa (je la coutume Ilourquignone,

dérivée de l'ancienne loi fondamentale des Burgondes
(lui consacrait la transmission héréditaire des fiefs et de

Tlsoissey. L'usage avait eonsaerô resp^it aiiek'n et les formes libres du
testament mtaire, (Paul. seul,. 4, I. iloenel, P. 404). - Le second droit
était celui du mail de vendre le fini ils dotal, avec 'e consentement de sa
femme, an cien droit de l'empire, attesté par les sentences de Paul al
formellement abrogé par Jiistinien. Toutefois; dans le contrat, on faisail
renoncer lit femme A tous privilèges et h ypothèques de dot, ainsi sjuos I
le pratiqua dans In vente du ehéteau d'Aloigoet, passée pr Âyinon l'ami in A
Louis de Beaujeu, en janvier 1280, acte dont nous avons (tonné la Lexie
dans la Bibi joiiieca dtga,liepsjg , p. 184. En Dombes , les femmes avale,' I
sine grande liberté et administraient ionvesit leurs Propres domaines sous
I 'autorité (le leur in u ri, comme  on petit eu juger leu, un grand nombre de
chartes dis xtu et du xlvt siècle.	-

Dans le remarquable mémoire de M. Laferrière, sur les anciennes contu-
lises de Toulouse de 1284, ois voit que ces coutumes consacraient égaletisent
les formes libres du tcsla,ncj,t militaire, et (pie, de mètre quels flemhes
elles n'a d mottai eut point le sin ut cs-co,ssul/ r i'etléicn, protecteur des iii téré [s
de la femme «mariée, reconnaissant il cotte femme le droit tic s'essgager
ivre son époux ou pour lui. (Cent. de Toulouse, liv. n, lit. I)

Par les Coutumes (le Toulouse (in, i, 5), nous voyous encore tjiia I
tilles dotées, qtichie que fût l'e,iigtnté de In dot, n 'avaient aucun droit, aucun
supplément de [)or( ou de i&;it isis e Préten dredie dans il s éré di Lé paternelle
« Cette disposition, dit el. L id errière, contraire Dit droit rom ai,, qui ad issel -
lai t la fille il l'égalité tin pnt'tage livre ses frères il an s In succession du 1sè 'i:
décédé «b 'in testa t, contraire lit Coda Gs'iyes'k li et, Li l 'in Io jo,ila1iwo  p ni-
thiaiulc qui Permettaientt la plainte  d moiti ci oi té ii Ii fille dotée qu i n'avai s

l ias reÇu te q seul des biens, cette disposition était usuelle tians le midi d,
la rraiee.,, elle tenait au principe gallique et coutumier de I;. conservation
las biens dans les familles, n

Nous trouvons une pareille disposition dans l'art. 72 des .Fi'aiicliises ils
Trévo mc, ainsi collet,	s Si tin ]mangeaisurgcois de Trévo ux u in ai'i é su flic t'!
lui :i donné une dol, clic devra se contentai de celte dot, et ne potii'i'a
'ici, dcunasudei' ti c pins dans t'isés'éditd Paternelle, ii issoitas que le pèi'c lin
soit mort intestat et sans héritier dc son propre corps et qu'il lia lui soit
aI'isvé quelque bien dc l'écl,eoitc de sols pète, de sa mère. sI., ses frèi','s ri,tic ses au t resl'es 'parents. »

4.
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tous les autres biens fonciers (alodia) en ligne directe,
sans exclure les femmes qui héritaient préférablement
aux agnats des lignes collatérales (i) à la différence du
régime féodal, basé sur les principes de la loi Salique,
qui excluait les femmes de toute participation à l'héritage
des biens territoriaux ( terrœ salicw ) et des fiefs

ou bénéfices.
L'on sait que ces deux principes de succession héré-

ditaire de la loi Salique et de la loi Gornbette, se main-
tinrent dans la société féodale sans se confondre. c Leur

différence, dit M. de Gingins, contribua puissamment
à maintenir l'individualité de I'Helvétie Bourguig none .

Aussi, quand, par suite du développement (lu régime
Féodal dans d'autres contrées , la majeure partie des
propriétés foncières • furent converties en fiefs, la loi
Salique opéra poil peu la concentration (le toutes les
terres entre les mains des - grands vassaux et des
hauts seigneurs; tandis que la coutume bourguignone

'ramenait incessamment la division des propriétés et le
démembrement des fiefs. En sorte que la réunion d'un
vaste domaine appartenant à un seul seigneur ou A une
seule race ne fut, en Bourgogne, qu'un fait exceptionnel,
promptement distrait par l'impitoyable loi des succes-

sions ().
Ces données générales de l'histoire trouvent leur appli-

cation directe dans nos pays. Si les princes de la Maison
de Savoie sont pàrvenus à fonder une dynastie en élevant

(I) In I3orguudionun,, tu. xi'', § 1 et 2.
Charte communale de Trévoux, art. 5 cl 74 ; - -de Lent, art.. 4

Mailicu, art. 4; —,le Thoissev, ait. 5.
(2) Mémoire sur le Rectorat di, llouigogiu. 1) . 15. - Lausaune, 1835.
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leurs possessions ait rang d'itat, ils ne le doivent pas

moins ani effets de h loi Salique qu'ils observèrent

toujours (1) qu'à leur habileté à développer leur do-
mination.

Dans les sireries de Baugé et de Villars, qui embras-

saient la Bombes au Xi , siècle, ce fut tout différent. Ou

a eu raison de le dire: Les sires de Baugé, de Thoyre,

de Villars , de Coligny, de Montinel, de-Châtillon, et les

comtes de Genève n'eurent point la pensée d'assurer la

stahilil.é de leurs principautés en adoptant la loi Salique

dans toute son étendue; c'est à dire en déclarant leurs

domaines inaliénables et transmissibles de mâle en mâle

par ordre de primogéniture (2). a De là la disparition de

la Sirerie de Baugé qui se confondit, en 1272, dans les

possessions de Savoie par le mariage de Sihille de Baugé
avec Alité V; et de là aussi-tant de morcellements qui
fractionnèrent la Bombes.

Que d'intéressants sujets, Messieurs, la Bombes, dans

sou cadre si étroit, ne peut-elle pas offrir, soit qu'on

s'attache -il son langage, àsa monnaie on à sonimprimerie?

(I) Après la mort dAdélais, aïeule dc Ilijiabert li de Savoic, celui-ci
rcIania sa Succession, qUi se composait duPiétinait et de ta ville tic Siize
Les arbitres nominés pour décider entre lui et des filles eu degré plus
proche, adjugèrent cette succession, en 1090, à Humbert Il, cil vertu de la
loi Salique. La mèmmie loi fut suivie, après la mort de Boniface, cii 1262
advint ï sa succession Pierre de Savoie.

Aver,Ajnédé V ParmiL une loi qui rappelait la loi S,tique tendant à fors Hier
le principe monarchique. Voir Origine cl progrès des ismslilmmlions de lu
m,,mmuorc/mic mIe Savoie, par M. Cibrario , le savant auteur de l'Econosnie
poliiiq mec dis moyen dqc.

(2) histoire de Cocon, abrégée par Al. de Lit teyssonnière, 1 s. I li -
Bourg, I825. 1825.	 -
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Le seul ouvrage de la contrée lyonnaise écrit en langue
romane (P est sorti de sa circonscription je veux
parler (les Méditations dévotes. de Marguerite d'Oingt,
pribure de la chartreuse de Polleteins (2), dans les-'

(I) 'l'ont le monde soit que le plus ancien naoriaiment que l'on possède
eu languelangue romane, est le Laineux serment deLouisle-Cernianiqoe, en 842.

Ce (lui prouve o1uc, dans notre contrée et dans le midi de la Prou ne, l;i
langue romane était celle vulgairement parlée et entendue au INC siècle,
c'est ct tie des Conciles prescrivaient aux ecclésiastiques de raie leu,' ins-
truction en cette langue , notoinme tit le Concile de Cl,Mon-sur-Saône, eu
SIS, ait. 17, et celui d'Arles, en 850.

(2) flous ut, Pouillé du XV° siècle , du diocèse tic L yoi, , relevé par
Il. Auguste lkrnard, sur un original des Archives du Itltcioe, Pot(e(ei,is esi,
compris dans 1Arehipt'1tré de Bombes , en ces termes Doinus l'o(cteins.

(Voir page 971 du Certidrsia'e de Sevigaiy) -

Voir sur MAi,Get,nnr ROueT
Champollion-Figeae. - ItecliercI, es su,' les patois de France. Paris,

1809, p. 2mo.
Victor Leclerc. - Marguerite de Duyn. prieure de Ill 	d

I'oleiiu. - Sanie. - histoire littéraire de la Fronce, t. x, p. 304
rériea u d, Ver. Hisi. &iog et tilt. Lvon, 1836 - 31 1 p . 110.
Troinby, Sioria, etc., 't. 6, P. 57.
C uielienon, (tin. de Bresse et du Bugey, P. 90. Preuves, p . 126. - I.

ut dans l'indic ils'oioriect, ii la fil 	la 30 partie.
flepery, fuse. t! agio!. de Belley. Bourg, 1834, L. 1, P' 216, 22.7.
T h éoplt. Itayna ud, Mao tissa oU In dieu!, n ii et. tugd. Opp . 1.	p. 1(11

- .Soaetiis Brwio, etc., t. ix, P. 48, 53.
Ilelvot, Mise, des Ont. iteiiq., t. viii, p . 402.
G iii let, Die!. InsI . tilt. et sIeNs!. des déportent e uts du Mou (-lEnt e ni titi

Limon. Cliatubéry, 1801, t. il, P. 245.
Cal ha Christiana nova, L. iv, vol. 231.
Le Labou. eur, Matures de !'I(e.Eorbe, pari. u, p . 131, 180, 219. 3431

406. - I . e, p. 219.
Borland C/o'onic. Coi-l us , p. 269.
Colonia l (lis!. ii!!, de !,ijo,i, t. il, p . 336.
l'cro etti Lyoai no ia dignes de mémoire,oirc, I.. i, p . 141.
Lel,eif, Dis; e t'! (t (ion, t.. n, Il. 234
llihlio liera 1)i, mlic n sis, page 111
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quelles se révèle le langage vulgaire lyonnais au
cle, participant de la langue d'oil et de la langue d'oc
comme notre pa ys tient du nord et du midi.

Dernièrement, en compulsant avec M, Guigne. Jeux  Archives - de Paris,
les titres dia Boua-bonaa 18, parmi lesquels se trouvent niélés un grand
nomine de titres tic la Domlws, le hasard 'mous fit découvrir le tes-
lainent de Guiebai'd, soignent' d'Oingl., en Lyonnais, 5E lr,ONIo, chevalier,
cl, (]'ait résulte la preuve, salis réplique, que lUargii cri te. prieure de Fol o-
I cuis, était sa fille ce qui fait tomber de,'mnat ce fait irrécusable tout ce
qui a étési eommipcnd ieiiseiale,,t écrit, soit eaa Savoie , soit cii Fronce.
pourr auwdrer que Marguerite, t' rien re de Poli etei mis, . était, origi mini i'e de
.l)uyii. en Savoie. près d'Annecy- Ainsi se trouve vérifiée ce qui avait été
soupçonné pal M. Périe?uid, daims ses Variétés histom'iqnes et littérniies,
savoir tttie Marguerite, prieure de Polleteins, était de la famille des soi-
giaeurs it'Oingt eu Lyonnais.

Le lestamou t de G cucham'd, seigneur d'Oiugt, (lui existe aux Archives de
l'Empire. ;tel P. 1360, cote 888, esl. LIn jeudi, jour de la féte dc
saint Jacq ues et de saint Cliristoplie. de l'anmaée 1297 (25 juillet).

-

	

	 Voici les dispositions do ce testament, relatives à ses filles et: partieuli-
u'ement û Marguerite prieure de l'olleteiuis
- « lt1Hnkateriule flue mec tuilie libras vidnuenses semneljiuroinstitutionis

-	 et taro ipsa marita nda seniel do. [ego etc. n -- lieu). Ysnlielle et Agnete.
I lia bus 'ale's, vi d elieet Ysai ici le 'no ia al u (l e  A ly, et Aguae te que. tIc lie t essi.
'non in lis ej usd cm loci, cent u na salut os ai, lue pension is ad viti in ea ru n, deni
do lego, etc. - le 	M.I!CAI,ITI., FILlE «LE, iiONl.iLi ET PRIOmUSC >IONASTF.ulii
lE POLOTEYms , con tu m solides o anal i red di tus, ad vilain su:s,n tan tu ni. juil,,
i tsst il nU ou, is do. I ego et vo] o et. preci pi o q u od pos t n,ou't cm dicte Marga t-il e
usseden liii' quiliquelgilita s cli di vi en l'en situa cens nates pro o n'ai versai-i I
tu eo pea-petu O ni dicta Con ve ii tu de Vo lot ey os, etc. t> .1/ciii conii au (ni r,
p réer jase de Po/u(ei1us se.a!ugin/o au! idoa tien le Vu 5U lai pars ai u ri ]3 ideacio, etc.

Le grand ii, t érét local (lue, tarése te ce test ana en t nous a porté le donner
lotit en t le,' o lux pi éces j lis ti li cil ives. (Voir la note Il).

La aère de lU n l'gno ri te d 'Ci ng t s *.ipi)ei Li it aussi Ma i-guet-il e, elle jiétait
sas encore itto,'te en 1297. - G uiir.liard d'Oingt., testateur, institue pour
héritier ses deux fils: Guirliard, qui était déjà chevalier, et Louis. Il prit>
hmm-i de Villars, arehievéqlie, de L yon, d'aider ses deux fils 1e ses conseils
et de veiller û t ' exéeiuiion de j0t, [est a,nemal.	 -

L'on ,'oit par la pnhlimatiomm di, lestaunent. de Guicl,,,r,i d'l')ingt pqu'il était
.4



La Monnaie de Trévoux a fourni à N - Nanl.elhet
l'oeeasidn d'une des meilleures publications qui aient'
été fites de nos jours sur la Dombes (1); et l'imprimerie
attend de M. Guigne un travail que les investigations
passionnées de ce laborieux élève (le l'école des Chartes
rendront, à n'en pas doute, plein d'intérêt.

Mais nous avons Iitte de revenir à M. d'Âssier.

mort le mercredi aant la Nativité (vieux Style) de In môme année 1291.
De longues dissem'La tioiis se sont élevées au sujet de, la date de la mort oie

Marguerite, prieure de la maison de Polletei no. Les uns placent, celte moi-i
on 1293 d'autres en 1305, et d'autres enfin en 1310. Le test a aient de
Guielioril, son père, nous pi'otmve qu'elle vive t en 129'1. ]..a e
(l'outres documents feront sans doute connaître nu ém'ieureinent la dole
précise de ta mort. de 3targuerite d'Oingt.

(1) M. Si ran ol a également publié, en I 868 1111  traa'o il t'einti t i de lori i -
n cuLs précieux sur les Mon n nies inédites de Trévoiex.

Une information du 14 juin 1638, dont trous donnons ta teneur aux
justificatives, Li In noie C, trioilice, q il' llcnri I. il toit 	de Lvon, soi gneni'
dit Trévoux, ri isa i t l',ili riquei' Li 'I'révoux, d ails U n e tunisois près de 11 foi i la in r,
mie monnaie appelée l'une Jsprixs, l'outre ltor,uETz.

Puce ii r ' ail filet ilion ide Troua tHé , trafic de celle 1110000k	il tala r
le coiinnenecmen t de sa falarieation, sans qu'en puisse se]' expliquer , Ill
raison. sous l'année 1310.. llenri 1 de Villars est mort le 18 juillet 1301

Pueauge eommue.t aine autre erreur sur les types qu'il donne de ccii
nioflnoie, aux fli' 137 et 138 de In planche xxvi du volume . Cil CC que le
n° 137 représente un billon denier de Jean, due do Bourbon, et le n° 138
iimi billon de Pierre, duc de Bourbon.

Enfin in première édition, de 1 656; dea Gotha C/,rishieina, se t rompe
également en p rétendan t qu'on loatt irit infin iciie Li Trévoux.  OU 110111 et
l'effigie d'Henri Il de Villars, arelievéque de Lvn,i, mom't. eu 1357. Situ ejmis
pont iflcn tu, lot est i?I vcte 'e fuel i'iLmut'il (o fuel o- fait inqn isliO (j mil mouchoir
on tiquo paie ifeqio eadehem t notaire silo oc s t emmi ma te isiscrij}tni)l in toco de
'frouons (page 328).

L'information, ituepn.sihio l dont il est ici question, lie peut ilre que celle
du 16 juin 1438, qui se réfère Li Ilenri I, arelievéque dit Lyon, qui était
soigneur de Trévoux. et ii ultenle ni Li l-le n ii II (le V il la 's.
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L'armorial de Dombes occupe une grande place dans
son livre. « Un Armorial est sans importance, di.
M._d'Àssjey; aujourd'hui que le niveau général de l'éciu-
cationt.des sentiments s'est si fort élevé.» Mais, comme
il l'ajoute si justement: cc C'est une vérité de plus au
tableau des souvenirs d'une 'époque. o

L'Armorial d'un pays excitera toujours une vive cu-
riosité, quelles que soient d'ailleurs les idées que l'on y
attache, soit que l'on nene veuille y voir tiue les signes de 1,1
-vanité, soit qiion y recherche l'accessoire de distinc-
tions auxquelles jadis étaient attachés de grands pri-
viléges. Toujours d'ailleurs les armoiries formeront
un témoignage précieux de filiation et de constatation des
familles, cri dehors des fraudes qu'il est toujours loisible
de signaler et de déjouer.	.

Je voudrais, Messieurs, plus versé dans la science hé-
raldique, dont je 113 suis qu'un humble et profane dis-
ciple ,. pouvoir vous initier à tout ce que -révèlent les
couleurs et les pièces diverses de notre Armorial, à tout
ce que ces emblèmes peuvent avoir de signification pour
caractériser les vertus ou quelques nobles qualités de
familles dombistes.

N'exagérons pas : dans noire petiteDonibes, un blason
ne peut être considéré, ainsi qu'au temps des Croisades,
comme la traduction d'in langage dont chaque terme
est 1111e narration , comme une écriture dont chaque
caractère exprime un fait.	.' .

Pans la vérité, et suivant l'usage, les émaux d'un
écu, de mêiud que les pièces ou meubles qui le couvrent,
ne témoignent que de la fantaisie dii premier qui forma
l'écu. Ce n'est p- comme au XII , e!- au N 111e siècle

0
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alors l'écu du seigneur retraçait le plus souvent l'his-
toire m8me du pays. « Ce champ héraldique était visi-
blement le champ, la terre, le fief de la paroisse ou du
chÛteau; ces tours étaient celles que le premier ancêtre
avait bàties contre les Normands; ces besans, ces têtes de
Maures étaient un souvenir de la fameuse Croisade oà
le seigneur avait mené ses hommes et qui faisait à ja-
mais l'entretien du pays (1).

Je ne sache pas que les huit ou dix familles de la
Bombes ou de son Parlement, qui, nu XVII 0 et au XVIIP
siècle , se blasonnèrent de besais , non plus que les
Polcius ou les Morin des Grivets qui couwirent leur
écu de trois têtes de Maures, se soient jamais signalées
clans lacon4uête des chrétiens sur les Musulmans.
s Et toutefois, sans parler des Chabnne de la Palice
ou des d'Alhon qui comptèrent parmi les membres
du Parlement de Bombes, nous ferons une exception en
faveur des Damas, dombistes au XVJI 0 et au XVIW
siècle par le berceau et par la tombe, et dont la croix.
ancrée de gueule rappelle glorieusement le souvenir des.
Croisades. Puisse la lecture du livre de M. d'Assier sug-
gérer à cette noble famille la pieuse pensée de sauver de la
destruction du temps, son écusson et celui cleses alliances,
tracés, à quelques pas de nous, sur les murs à demi-ruinés
d'une chapelle de l'église de Montliieux, où, à côté des
cendres de la noble famille des Gaspard, reposent les
cendres de Claude et de Joseph-François Damas, qui
furent l'un et l'autre gouverneurs de Bombes (2).

(I) Michelet Hist. de Fronce, t. 5, P. 595,
(2) Le premier membre de la famille de Damasqui s'établit, en Dombes,

2
M
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Dois-je maintenant, Messieurs, vous dire un mot des
armes parlantes de notre Armorial de Dombes, de ces
armes qui cadrent avec les noms; ce qui tout naturelle-
ment reporte la pensée vers cette époque où ceux qui
n'avaient plus de fiefs ù leur retour des Croisades, pre-
naient pour nom l'emblème qui figurait sur leur écu ou
sur leur bannière? Protégées par ce son venir, ces armes,
dans lesquelles se complaisaient les auteurs en blason
ne méritent pas le dédain dont elles sont quelquefois

fut François do Damas. Il ép,usa, en juin 1615, la fille do Philibert- de
Gaspard, Aune, dame du Breuil, avec rengagement de faire sa résidence
dans la maison du Breuil, paroisse de Montliicux, et d'en porter le nom.

Aorte de Gaspard, ainsi que Francois de Damas, son mari, firent, pal'
leurs testaments respectifs, élection de sépulture en l'église de Monthieux.

Pltilibert de Gaspard, cii qui s'est éteint la famille de Gaspard, avaft
déclaré, pat' son testament do 1608, qu'il voulait &re ensépultu,'é dans
l'église de N'ont/aeux, au tombeau de ses prédécesseurs,

Adroite de l'autel de l'église do Monthicux, est la chapelle qu'érigèrent
François de Damas et Mine de Gaspard, sa femme, comme on le voitpar une
inscription de 1631, année (je toute joisèe.e, est-il dit dans cette inscription.

Dans Te choeur de l'église, en face de ]'autel, et sur le parvis, on lit

TOMBEAU DE IttI. ET CV, SEIGNEURS

DE DAMAS D'ANTIGN'y SEIGNEURS DU DREUIL

GOUVERNEURS DE DOMBES

OU REPOSENT

CLAUDE DE DAMAS DJCÉIaJ LE 11 Shre

4691 . MARIÉ A ALEXANDRE DE

VIENNE. ET JOSEPH FRANÇOIS MARQUIS

DE DAMAS MARIÉ EN 4681 A MARIE

JAQUELINE DE LA BEAUME MONTREVEL

DJCÉDÉ EN (1718)
REQULESCANT IN PAGE.
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l'objet. Après tout, elles sont modestes, lièn plus mo-
destes que l'écu de notre grèffier de Romans qui fière-
ment se blasonna d'un lion à la tête couronnée d'or.

Voici les armes. parlantes qu'on remarque dans l'ar-
morial de Dombes. Pommey place dans son écu un pom-
mier fruité d'or; - Tourvéon place clans le sien une
tour maçonnée de sable; - Turne, trois tours d'argent;
- Orset de la Tour, trois tours de sables; - Fraisses , -
trois fraises; - Borjon, trois bourgeons en grappes de
raisin; - Lavigne, une vigfie à double tige; - Fumel,
trois fumées montantes; - Braquier, im canon braqué;
- Gémeaux porte : D'argent h deux gémeaux. au natu-
rel, soutenant un coeur d'une main et de l'autre un écu
qui les unit, posés chacun sur une nuée issant du bas de
l'écu; - enfin Vauzelles a pour écusson un vol d'argent
à l'aile déployée et un demi-vol, avec cette légende
Abritez-vous sous vos-esles.

Dans l'ordre des armes parlantes appropriées à la fonc-
tion, l'on voit Rodolet, greffier en chef du Parlement de
Dombes, en 1654, adopter une main d'argent ouverte;
ce qui a fait dire à Guichenon que ces armes « estoient
assez bien appliquées à la chose, mais très-mal à la per-
sonne qui étoit très-civile et très-obligeante, ayant plutôt
les mains ouvertes pour donner que pour recevoir. »

- En voyant passei dans le Mémorial de M. d'Assier
toutes les familles qùi eurent en :Dombes le pouvoir, les
privilèges et les honneurs, l'on se demande naturellemei-d,
ce qu'elles sont devenues.

Familles princières, familles souveraines, sont depuis
longtemps éteintes.
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Les sires de Villars n'ont duré que 157 ans, d'Étienne I
à Étienne Ii, mort en ne laissant qu'une fille unique,
Agnès de Villars, devenue l'épouse d'Étienne de Thoyre-
Villars qui forma la souche des sires de Ttioyr9-Villars.

Les sires de 'ihoyre-Villars ont duré 236 ans; de 4187
a 4423, époque où le dernier sire de Thoyre-Villars mou
rut à Trévoux, sans postérité, chargé d'années et d'en-
nuis, comme dit Guichenon. - Et si l'on veut coudre h
cette branche la lignée des Thoyre, dont on rencontre
les premières traces en 1080, une période de 443 ans
résume la vie de ces deux familles..

La famille de Beaujeu n'a vécu que 243 ans; 4» 1052,
époque oh pour la première Lois l'on voit apparattre Be-
rand, à 1265 1 époque du décès de Guichard IV, mort sans
descendant mâle.

La famille de Louis de Forez, qui succéda à Gui-
chard IV et prit le nom de Beaujeu, par suité de son
alliance avec Isabelle de Beaujeu, est contenue dans un
espace de 135 ans, de 4265 à 1400, date de la mort
d'Édouard II.

Les Bourbon-Montpensier n'ont compté que 208 ans
d'existence. Quant aux du Maine, c'est à peine -si cette
branche latérale de Louis XIV embrasse un sièdle.

Depuis bien.longteinps aussi ont disparu les Enéhamnés
de Montmerle, les Chalamont, les Chabeu de Saint-Trivier,
les Palatin de Riot-tiers, les Juis, les Belvey, les Gleteins,
les Nagu, les Ponceton, tous ces demi-souverains, sei-
gneurs hauts justiciers, qui jouèrent un grand rôle au
moyen-âge dans notre Bombes. Les Covet de Sainte-Olive,
les Fourquevaux, les Francheleins, tes Baroiinat, et tant
d'autres qui tenaient large place, faisaient grand bruit par



leurs agitations et par leurs guerres privées, quoique
depuis moins de temps éteints, ne sont pas moins oubliés
Aujourd'hui, aux lieux mêmes qu'ils foulèrent et où
reposent leurs cendres, tous ces noms ne sont connus
de personne, si ce n'est de quelques rares, bien rares

adeptes du passé.
Les familles, ou pour mieux dire, les rameaux de la

grande famille - humaine tombent et s'effacent vite; et
l'Histoire est là pour témoigner combien sont singulière-

ment suspectes les prétentions de ceux qui croient pouvoir
faire remonter leur généalogie à des temps démesurément
reculés; oubliant que Dieu s posé des limites à la durée
des familles, comme il a marqué la lin de toutes Choses(f).

Des deux cent cinquante huit familles composant l'Ar-

(t) flans tin remarquable travail inséré dans les llldmoit'es de t'Acadéeitie

des sciences inondes et politiques (t. 5. p . 753) M. Benoiston de CliMeau
neuf n constaté que pour 320 de l'os pins anciennes familles historiqun qui
ont cessé d'exister, soit on totalité, soit. seulement dans leur branche aillée,
la durée avait été de 300 ans. h e également constaté que la généalogie

es cinquante familles de chanceliers et gardes des Sceaux de Franco, ne
s'était pas étendue en moyenne nu delà de 230 ans.

De ce qu'il existe encore quelques noms qui remontent aux Croisades, il
ne faudrait, pas en induire nécessairement que les familles de ces temps ont
survécu jusqu'à nous. « Avant l'année j 555, dit M.Jouffroy d'hLselsavannes,
les grandes familles étaient dans l'usage dc changer de nom et d'armes sans
l'autorisation du souverain. Cette coutume se pratiquait lors des alliances.
Quand il arrivait qu'une fille était seule héritière du nom, son mari le rets-
voit, et poutrouvait ainsi le moyen de perpétuer une famille près de s'é-
teindre. litais ces substitutions de nom et d'armes donnaient lieu à de graves
abus que l'oronuanee du 20 mars 1555 tenta (le réprimer. Cette ordon-
nadee, rendue à Amboise par le roi hleni'i Il, porte qu'il ne sera plus pci'-
'tais de porter ni le nom, ni les armes d'une famille antre que la sienne
proprd sans avoir obtenu des lettres-patentes, et condamne b 1,000 livres
ceux qui usurperont la qualité de noble. T,'oilé du Bleson



38

inorial de la Dombes , et (liii presque toutes ne datent
que des deux derniers siècles (1), déjà deux cents ait
moins sont éteintes; et! parmi celles qui • survivent, neuf
seulement habitent ou sont propriétaires dans l'ar-
rondjsse,nent, de Tréoux (2). Les autres sont entièrement
dispersées sur tous les points de la France, et quelques-
unes en Italie et en Allemagne.

La dispersion des familles est l'un des caractères de notre
époque. Aux institutions anciennes qui reliaient jadis
l'homme à la terre, maintenaient les familles dans un pays
par despriviléges auxquels les classes inférieures ne pou-
vaient arriver que lentement et avec degrandes difficultés,
ont succédé nos institutions modernes d'égalité f qui, en
excitant et en favorisant le mérite personnel, poussent
d'une manière incessante à de continuels déplacements. A
la place des familles, nous avons des individualités mo-
biles ait des nécessités et, des appétits , qui portent;
en tout sens et partout leur énergie et leur valeur.

D'immenses avantages sont assurément le résultat de
cet ordre de choses: une activité nouvelle est impriméQ
à la marche d e , la Société, de grands progrès matériels
développent dans les masses l'accroissemen t

. du bien-être
général; mais en oegard, les liens de famille s'affaiblissent,

(1) Purmi les familles composant l'Armorial de la Dombes on n'en
compte pins que quatre existant aujourd'ltu, dont les aïeux tirent partie
du Parlement de Doinijes au XVL c siècle Chabannes de la Palice , 1.523
de Vauzelles, 1535; Grolier, 1573; Ciiolier, 1598.

Sur ces quatre familles faisant partie du Parlement de Dombes au
XVI c siècle , deux seulement ont des descendants en ligne directe de

Vauzelles, représentée par M. de Vaiazellcs, premier présiddut 'le la Cour
impériale d'Orléans ; et Claolier, représentée par MM. Chjolier de Cibeins.

(2) Chiolier ; Leviste 'le Montbria,ad, 1629; Pend 'le Montcr,,o , 1647
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des agitations répétées se produisent, une fébrile ardeur
de fortune s'empare des esprits, et plus de misère et plus
de délits touchent à plus de bien-&re, comme si la sout-
frauce et le mal devaient suivre notre mouvement. Le
dernier mot dé nos ins titutions sociales n'est pas dit.

Dans un temps où les familles se dispersent, où les tra-
ditions se brisent, l'on fie saurait trop honorer ceux qui
cherchent à faire revivre la mémoire de leurs ancêtres.
M. d'Assier ne s'est pas borné là; son cuite s'est étendu
jusqu'au pays où vécurent ses aïeux, et son livre, inspiré

- par une pieuse pensée de famil le, restera comme un
document précieux pour éclairer l'histoire locale.

Vincent de Ponette, 1658; de Rouville. 1668; Carron do la Jlevièrè, 1678;
Pellet (le Tavernost, 1690; Audvu dcliéost, 1741 valentin, 1751.

-	Le groupe héraldique de ces familles et de celles comprises dans la u etc
précédente, auquel sontjontes les ormes de M. d'Assicr, auteur de ïArpLorioI

•	iie Don,bcs, est dù à Itiabile exécution do M Louis Perrin, ainsi que les deux

sceaux des niaisons de Beaujeu et de Bnurhon_Nontpcnsier,
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PIÈCES JUSTIFICATIVES.

NOTE A.

Sans parler des guerres nombreuses qui existèrent au XVc
sièclç entre les ducs de Bourbon et les dues de Savoie au
sujet des châteaux de Juis 011 de Bercins, ou bien encore au sujet

des limites de la éhûlellenie de Thoissey, soit avec le mandement
de Châtillon, soit avec le mandement de Pont de Veylc, Tous
nous bornerons à faire connaître ici un document inédit, les
lettres de Charles V!, roi de France, qui témoignent des entre-
prises du seigneur de Villars, au XIVC siècle, sur les terres que
possédait l'Église de Lyon, sur la rive droite de la Saûne, notam-
ment A Cexay, arehipi'êfré (le Dombes. Ces lettres, en date du
20 juillet 1398, furent adressées par le roi de France au gou-
verneur du Dauphiné , au bailli et au prévôt 4c Mâcon et au
bailli (le Vivarais et (le Valentinois.

« Charles, par la grace de Dieu, roy de France , Dalpltin de
Viennoys, au gouverneur tic notre Daiphiné, ou à son lieutenant,
salut.

« Nostre procureur général, et doyen, et chappitre de l'esglisc
de Lyon nous ont fait exposer que comme la dicte esglise soit
d'ancienne fondation rital, la première esglise (lui receut la fa)
catholique pu" deçà les mous et avant eslé de tous temps et
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el soyent de nostre garde, souverainneté et ressort roal avec leurs
terres et biens quelconques estans par deça- et oultre la rivière
(Le Soonne et de se (sic) nous ayons joy et usé de toute ancienneté,
et pour cc que ès dictes terres de l'esglise le seigneur de Villars
et autres complices d'oultrc la Soone auraient faiz plusieurs excès,
dommages et oult.rnges en comptent et offense de nostre dicte
sauvegarde, ressort et souverainneté mal, certain plait et procès
se fast meuz par devant le bailli de Mascon et despuis en nostre
court de parlement entre nostre dit procureur, et doyen, et cha-
pitre, d'une part; les diz seigneurs de Villars et ses complices
d'autre part. Sur quoy certain arrest n esté donné en nostre court
de parlement contre les dix de Villars et ses complices qui ont
esté renvoyez devant le dict bailli. En ayne du quel arrest ou
autrement contre raison, les diz complices ou aucuns d'culx ont
esté et sont grondement indignés contre la dicte esglise, et après
plusieurs grans menasses faietes i la dite esglisc, pour occasion
desdicts procès, hrrest ou aultrement, par les hayneux de la
di&te esglise, est advenu que le tiers jour du moys darrcnière-
ment passe, ou environ , un chevalier dudict païs d'oultre la
Sôonne nommé Guigues de Montbel, seigneur d'Entreinont, qui
ès L coin dudit seigneurde Villars et nepveu de Eudes de Villars,
est parent de plusieurs des complices qui estaient poursuys en
iiostre dicte court de parlement, en faveur d'ieeulx en les sous-
tenant ou autrement de S voulenté, envoya defl'ier le dict doyen
et chappitre qui onques neluy avoientineffaiet. Et tantost, celluy
inesme joùi du deffiemcnt, sans attendre response , le diet sci-
gncur d'Enfremonts ayant assemblée de gens d'armes et d'arba-
lestriers environ deux cens lances , et quatrevias arbalestriers ses
complices qu'il avait fait venir pour ce faire de fait, et daguet ap-
pensé en manière de hostilité, coururent la terre, assaillierent les
villes et chasteaulx de l'esglise esians par delà la Somme en nos-
tre garde, ressort et souverainneté, comme diet est, boutarent
feux, tuèrent gens, prindrent la forteresse de Geynay dont procès
auroit esté en cuistre dicte court contre le diet seigneur deVillars,
prindrent tous les biens qu'ilz y peurent trouver, tant dedans la
forteresse comme dedansl'esgtisc, par manière de saerilégc, cl u
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heurs ès terres de la dicte esglise.de là la Soonne ont rançonnés
les gens de leurs terres et forteresses, et ceuix qui n'ont peut
payer si graM raençon qu'ilz demandoyent, les en ont menés et.
encoure les détiennent prisonniers. Ont pille'et robé tout ce
qu'ils ont peut trouver en la dicte terre de l'esglise par manière
de guerre mortelle, batu, tué et navré gens en les feints (alias
lyans) de cordes et traynant après euh et leurs ehcvaulx parmis

les rivières, parmis les gratis fanges et mauvais passages en faisant

tout fait de guerre mortelle. Et n'ont pas esté eontens de le 1ère
une fois mais l'ont fait à plussieurs et diverses foiz en faisant courre
parniis la dicte terre à bannière desploiée et à force de gens
d'armes, en prenant à chaseune fois tous les prisonnier ,s et biens

qu'ilz ont peu trouver, et en ce faisant se sont allés Fretrai l.e et

refreôhir euh et leur dicte pillerie, tant ès terres de mon dit
flaiphiné comme ès lieux voisins où ils ont esté receuz et recidillis

euh et leurs . pilleries par plussieurs seigneurs voisins et autres
gens de nostre diet païs de Dalphiné et autres qui les ont sous-
tenez et soustienneflt et confortent, et achatent d'eux le diet
Pillage. Et est toute presumption que jamais le diet d'Entremont
n'eust peut assenihlci' mut de gens d'armes, ne faire si gros fait,	-

s'il n'eust aide et confort d'autres que de loy, qui en cc Font sous
tenu et soustiennent en ayne des arrest et procès dessus 011 au-

trement, etou contempt de noz dix ressort, souverninneté et garde
royale, et mesmement par grant despit ilz esraehientet giettent
par terre noz peiinpnecaulx roynulx qui estaient sur les maisons et
lieux de La terre de l'esglise, et iii ont mis autres pennonecnulx tek
qu'il leur n pleu, et se sont vantés que s'ilz trouvent aucuns peu-
noneeaulx, ilz les esteront partout et bouteront le feux par foule
la dicte terre. Et se tiennent sur le diet en gastant et destruis-
saifl la dicte terre à la force, faveur et alliance qu'ilz ont. Les-
quelles choses sont de mouvais exemple en eoninieetant force ei.

violence publique, pris d'armes, vo yes de fait, dnmpnable boute-

,r.ent de fus, sacrilèges, homicides et autres plus énormes cris-
mes que l'en peut dire, en comptent de nous et de noz diz souve-
i'ainneté, ressort et garde et aussi des nrrest etproees dessus dix,
dont for[te]nient nous desplolt. Si est ainsi, polir quoy nous qui
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ne voulons tclz et detestables 'nalefices passer soulz dissimula -
Lion, vous mandons et comniectons que de et sur les dix excès

et malefiees, vous informés diligeniinent et secrètement. Et tons
qui par informations faictes ou. à faire vous en trouverés culpa-
bics ou vehementement souleonnez avec leurs aidans, conseil-
lans, alliés, conforteurs et recepteurs quelque part quilz seront
trouvés, hors lieux saints, en nostre Dalpitiné ou pouoir, preniez
ou l'aides. prendre. Et actendue l'enormité des cas et les dix arrcst
et procès pendans en nostre dicte court de parlement. Et que dix
excès et malefices ont esté perpetrez en païs de droit eseript es-
tant en nostre garde, ressort et sonverainneté raid. renvoiez ou
faictes renvoyer ceulx qui par vous seront prias nu bailli de

Mascon à seneselial de Lyon en qui bailliage les dix malefices ont
esté perpetrés, pour les punir par yccllui bailli, nostre bailli dc
Mascon ou son lieutenant, si comme au cas appartiendra. Et au cas
que les diz malfaicteurs , leurs alliés , aydûns , conseillions , con-
forteurs et rcecpteurs ne porroient estre l) 1'i ns ou appréhendez, si
les faictes appeler h nos droiz dalpliinaulx. Et se souffisamment
appellés ne comparent, si proeedez bien et diligenient ou ban
contre ettlx et à la confiscation dc leurs biens comme raison
sera. Et en faisant inhibition et deflense de par nous pubhque-
ment à tous nos soubgiez et a yans terres soubz nous, sur certaines
et grosses peines à appliquer il que contre et ou i'djudice
de noste garde, ressort et souvcrainnCté royal, ils ne ineffaeent
ausdiz de chappitre ne n leurs hommes et subgcts en corps ne en
biens cil nanière que se soit. Et néantmoins prenés et
faictes prendre et mectre en nostre main dalphirtal , royalmeni,
et deffaiet par bon et loyal inventaire toutes les terres et biens
d'iceulx malfaicteurs, de leurs alliés, aydans et conseillaiis, re-
eepteurset conforteurs et aussi de leurs parens et amis (1 UC Vous
trouveriez avoir donné conseil, confort et aide cil
que ce soit, à fcre et comiucetre les dix excès et déliz ou aucuns
(l'iceulx et qui ont terres soubz nous et ) ,celles terres et biens
faietes tenir et gouverner soubz aostre dicte main dalphinal aux
trois diceulx biens et terres sans en fcre quelque relasehemen:,.
provision ne recréanec aucuns jusques ad ce par nous en soit ait-
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trement ordbnùé et que la dicte voyc de fait soit du tout cessée,
en faisant assavoir oudict seigneur d'Eatremont et à ses alliés
que se aucune chose veuillent demander ausdiz de ehappitre, l'en
leur fera bon et brief droit. De ce fere vous 'donons pouOir, man-
dons et commandons à tous noz justiciers, officiers et soubgez,
requerons tous autres que à vous en ce faisant obéissent et en-
tendent diligemment. Donné à Paris le xxvj jour de juillet, l'an
de grâce mil ccc nij' et dix huit et de nostre règne le dixhui-

tiesme.

Par le Roi, ilalphin, à la relation du Conseil.

Las, CIIALIGAUT

(Archives du département de la Côte-d'Or,ù Dijon.) Documenta pro

porte procuratoris regis producta, (fa 200).

n
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NOTE B.

TESTAMENT DE GUICHÀRD D'OJNGT,

DE L'AN 1297

In nomine patris et fiui et spiritus sancti amen. Anno
Domini millesimo ducentesiino nonagesimo septimo , die
jovis, in festo heatorum Jacobi et Christophori, Ego Guieher-
dus, dominus de Yconio, miles, attendens quod nichil est
morte certius et niclul incertius ora mortis, in sana mèmoria
constitutus per Dei gratiam, de corpore meo et bonis meis
dispono et ordino in hune modum: In primis vole et pre-

- cipio dehita mea solvi, clamores meas pacificari plenarie sine
strepftu judicii per manus executorum meorun, quos inferius
nominabo, et lieredum meorum. Item ecclesie parochiali de

- Teyseu et eurato ejusdem sexaginta solides viennensium pro
jure sepulture mec et pro lecto et cereis meis semel do, lego.
Item dicte ecclesie de Teyseu et vicurato ejusdem, et ecclesie
de Yconio, et ecclesie Sancti Lamencii subtils Veonium, et ce-
clesie de Buxo, cuilihet centum solides viennensium semel
pro aquirendis Cuilihet quinque solidis viennensiuin censua-
libus annuatim do, lego, vel de redditibus meis quinque su-
lidos censualès, si heredes mci deficeren, in solvendis dictis
centuin solidis, cuilihet do, logo. Item in cimiterio ecclesie
et monasterii de Duohus.Rivis meam eligo sepulturam, una
eum parentibus mois ibidem vole sepeliri; et in eadem ecclesia
vote et precipio fieri anniversariu,n jatris moi, videlicet cui-
libet moniali dicti loci et capellano ejusdem loci cuilibet duo-

4
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decim viennensium perpctno annis singulis et clericis prout
consuetum est. Item in endem ecclesia et mouasterio volo
et preoipio quod perficiatur capella quedam in loco ubijacent
pater meus et parentes mcl, et volo et precipo quod in dicta
capella celebret perpetuo quidam eapellanus ter in edomacla,
et eidemcapellano ceritum solidos annui redditus do, lego,	 -
vel centum libras pro adquirendis centum solidis censuali-
bus do, lego. Item Katherine, flue race, mille libras viennen-
sium semel jure institutionis et pro ipsa maritandaèemel do,
lego, et vestes idoneas, prôut decet eidem, et in Mis ipsam
michi heredein instituo. Item Ysabelle et Agnete, fihiabus moise
videlicet Ysahelle, moniali de Ally, et Agnete, que debet esse
.monialis ejusdem bd, cuilibet ipsarum centum solides vieil-
nenses annue pensionis ad vitam earumdem do, lego. Item
do, lego eisdem fihiabus itieis predictam pensionem M vitam
ipsarum et conquerementum meum, quod Cuit emum ah illis
de Bues, do, lego ; ita tamen quod post mortem ipsarum dictum
inonasterium habeat et percipiat perpetuo pro anniversario
race et parentum meorum quinquaginta solides viennensiuju
cenuaIes super dicte conqueremento, si eedem fille mec
fuerint tempore mortis sue moniales dieU Ioci; et si non sint
moniales tempore mortis in dicte loco, in hoc casu dietos
quinquaginta solidos viennensium censuales do, lego illi
Ioco ubi erunt moniales. Item Margarite, fille mec, moniali et
priorisse monasterii de Poloteyns, centum solidos annui red-
ditus ad vitam suain tantum jure institutionis do, lego; M
volo et predipio quod post mortem dicte .Margarite asse-
dentur quinquaginta sohidi viennensium censuales pro anni-
versario meo perpetuo in dicto ionventu de Poloteyns ;- et
vole quod si non solvant heredes mci dictos redditus dietis
fihiabus meis annuatim, quod ipse et qualibet earumdem per-
cipiant super omnibus bonis meis suam legilimam portionem.
Item conventui et -priorisse de Pobotevns sexaginta solidos
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viennensium pro una pidancia do, lego. Item conventui et
priorisse de Aly triginta solidès viennehsium .semel do, lego.
Item conventihus fratrumminoruiji Ville Franche et sororum
minoruni de Ansa et conventibus fratrum minôrum predica-
toruni Lugduni, cuilibet viginti solides semel pro pidncia
do, lêgo. ltemconfiteor quod pater meus 1eavit liospitali de
Yconio leydambladi mefcali de Yconio in pdipetuum; et volo
et precipi6 qûod dictum hospitale et rectôres éjusdem ex
nunc habeant et percipiant in perpetuum dictam leydam.
Itemeonfiteor quod pater - meus legavit in ultima voluiitate
sua cuidam lampadi coram altare beate Marie Magdalene de
Yconio unam quartant o!ei, quani precipio reddi in peqietuum
illi qui pro tempore levabit lumirariam dicte ecclesie, et
eidem lampadi aliam quartaut olei anhiis singulis in perpe-
tuum do, lego Item confiteor me habuisse.et recepisse no-
mine dotis domine Mafgaxite uSons mee, et pro ipsa milleet
seèies centum libras'viennensiùm, quas precipimus ieddi
et restitui ôidem plenarie ah heredibus mois et a'iecutoribus
meis;ltem confiteor quod dùminus et pater meus in con-
tractu mitnirnônii- dedit- eidem ddmine Marganite pro me-
lioramenta et pro • supravita villam de Buxô cum juribus,
redditibus et pertinentiis ipsiusuniversis ad vitam suam,
tantum, et vole quod dictam- donationem haheat pacifiée et
possideat quandiu vixenit dicta uxor mea, et quod post morteni
ipsius uxonis race dicta villa cumpertinentiis deveniat ad
heredes meos, quos infenius noiinabo. Item curatis ec-
clesie de Frontanaet de Bagneuz, cuilibet quinque solidos -
vienneiisium semel do, lego pro anniversario anflo quo de-
cedam faeiehdo. Item omnibus capellanis qui intererunt sepul-
ture mec, cuilibet duos solides viennensium cum cibo semel
do, lego, et clenicis; dyaconibus, cuilibet duodecim denarios
viennensium, et alus prout videbitur executoribus meis. Item
paupenibus Christi, qui intererunt sepulture mec in villa de
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Duohus Rivis, cuilibet duos denarios viennensium -do, lego.
Item À.gnete de Longival, domicelle, que michi lange tom-
pore servivit, centum solidos viennensium semel do. lego.
Item Johanneto de Ycono, familiari meo, viginti solidos.vien-
nensium semel do, lego. Item Hugoneto Billon, familiari nostro,
viginti solides viennensium semel do, lego. Item dominum
Guichardum de Yconio, militera, et Lodovicum, filles meos,
michi heredes universales institué, et ipsos ad invicem subs-
Lituo .quandoconque decedant sine heredibus naturalibus et
Jegitimis. Si vero ambo sine liberis decedant, quod absit, in
illo casa Katherinam, Miam meam, heredem substitue, et si
dicta Katherina non esse[ in hunianis, substitua eisdein ilhis
meis flliarn meain que viveret et esset secularis. Predictos
autem filios meos et heredes dominum Guichardum etLodo-
vicuni executores hujus mec ultime votuntatis constitue et
ordino. Et rogo reverendum in Christo patrem dominum
lienricum de Vilars, archiepiscopum Lugdunensem, ut ipse
(let ipsis fuis, heredibus executoribus meis, consilitiin, auxi-
hum et .........in bac mea ultima voluntate exequenda ; et
si forte predicti fui heredes et executores moi essent negti-
gentes veiremissi in hac meaxoluntate ultima exequenda,
rogo' predictum reverendum in Christo patrem, dominum
Henricum, archiepiscopum Lugdunensem, ut ipse predictos
ihios, lieredes et executores meos, compellat per captiônem,
detentionem, saysinam bonorum suorum et per excommuni-
cationis sententiam, vel ahio modo debito ad conplendam et
attendendam plenarie hané meam ultimani voluntatein.
Haine autem meam voluntatemultimam solam et unicm, re-
vocata muni alia, si unquam feci in- scriptis vol sine scriptis,
vola valere jure testamenti in scriptis, vol jure testamenti
noncupativi, vel jure codiciltorum, scu donatione causa mor-
tis,vel alla quocunique jure melius va.Iere poterit, secundum
ieges et secundum canonièas sanctiones ; et si 11011 valet
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secundum loges volo quodva1eat secundûm canGues. 110go
autem acto testes masculos et puberes presentes ut ipsi in
hac mea voluntate ultima simul in eodem contextu tem-
poris sigillent et manu pi'opria signent una mecum, et subs-
cribant vol suliscribi faciant et mdc prehiheant testimonium
veritati loco et tempori conpetenti quorum in exteriori parte
presentis carte continentur. Constat de suprasctione de
Buxo censuales et volo quodpostmortem dicte Margarite assi-
gnantur quinquaginta solidi viennensium censuales pro
anniversario mon cohventui de Po1otezns. Item volo quod
omnes vestes mee dentur capellanis pauperibus qui celebreni
pro anima mea et anirnabus fidelium defunctorum. Si quis autem
contra hanc meam voluntatem ultimam venire péesumpsûrit,
si quid dedi eidem vol legavi, illud sibi adhirno, et volo quod
convertatur in deffensionem hujus mec ultime voluntatis.
flatum anno et die quibus supra.

Archives de t'Empire P. 1360, co(e 888.
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NOTE G.

INFORMATION

FAICTE SUR CE QUE, VERS L'AN 1300, ET VIVANT MESSIRE

HENRY DE VILLÀRS ARCHEVÊQUE DE LYON t SEIGNEUR

DE TRÊVOUX, IL FAISAIT FORGER, AUDIT LIEU DE TRÊVOUX,
• MONNAIE A SON NOM ET 4 SES ARMES, APPELÉE JAPPINS Et

ROCHES. 14 jui y 1438.

equitur informatio seevete facta per Humbei'tum de Mala-
valle, notarium pubticum et curie Bellijoci juratum, instante
vire provido magistro Meraudo de Burgo, notaric, publico,
proeuratore generali, et nomine proeuratorio domini nostri
ducis et baronis Bellijoci , in sua terra et baronia Bellijoci
cun personis infra scriptis, de et Super ea que hactenus,,
vivente meute recordationis vivo domino Benrico de Vil-
lariis, Arehiepiseopo et comite Lugduni et domino de Tre-•
VOuN, ipse dominus Henricus in dictoloco Trevoreii publice
fabricari faciebat, ut publice fertur , monetam eursibilem
ub ejus nomine et oci ejus arma signatam et Çabricatam.

Facta, inquam, cura testibus infraseriptis mielli per dictum
prdcuratorem in bac parte ministratis, die Sabbati post festum
Gloriosissimi corporis ChristS, que fuit et est decima quarta
inensis Junii, anno Domini millesimo quatrecentesimo trièe•-
simo octavo.	-	 -

Et primo fuit inquisitus de premisis cura Petro Bernellini,
presbitero, oriundo in et de villa et 10Go Raïriaei, etatks,
prout dixit, sexaginta decim annorum vol eirca , qui dicit et
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deponet, (,jus mediante juramento per ipsum propter Iioô
coram me, ad et super sancta Dei Evangelia, in manibus
mei notaril manualiter- facto prestito,- de et super eisdem et
tantum scire videlicet; quod ipse, tempore sue juventutis et
memorie, dici audivitpluries et sepissime a Ponceto Bernellini,
ijus quondam pâtre, qui ehiittriginta anni preteriunt, eterat
etatis dum ah hoc seculo migravit quaterviginti annorum, et
etiam n Biatricia ipsius Ioquenti avia paterna, que obiit 4uin
4uaginto annis preterierunt , et erat etatis tempore ejusde-
cessus quaterviginti decem amiorum, ut ipsa avia dicebat,
quod tetuporibus .ipsorum patris et avie paterne -ipsius b-
quentis ipsi viderant fabric.ari in villa Trevorcii monetam
nuncupatam Jappins et Roches, que signata erat ad arma
dicti dominii'revorcii Henrici Archiepiscopi Lugdunensis

domini dicti loci de Trevoux, qui ipsum fabricatis
fabricaturis in dicta villa in quibusdam domibus existentibus
inter fontem existenteni prope domum Amedei deCorbato et
ecclesiam ejusdem loci Trevorcii, ipseque loqueus pluries
tempore sue juventutis vidit babere cursum predicUs menais
in dicte bec Trevorcii et patriis circunvicinis , audivit que
ipse loquens dici a majoribus et senioribus, ipso depènente,

circa hoc notitiambabentibus, quod ipse Archiepiscopus
tanquam dominus clicti loci Trevorcli dictas monetas in dicte
loqua (sic) piilam et publice et absquecujuscunque cantradic-
Liane, fabricari faciebat et fecit; bal jebat ipsa moneta lune lem-
paris in dicta loco Trevorcii et alus patriis circonvicinis palam,
publice , notarie cursum sine contradictione quacunque, et
adinic ibidem publice tenetur in dicta villa , quod ille domus
sont dicte domus in quibus dicta moneta labricabatur; et
ilium nescit prout dicit de premissis in dicta preambulo men- -
tionatis prcterquampremissa per eum deposita.	-

Item fuit ulterius de premissis in dicta preanihubo descriptis
inquisitus cum Ilumberto Fbochon , burgensis J.'revorcii

J
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Matis quaterViginti annorum veï cirea , prout dicit teste
miehi super hoc per dietum produratorem generalem mi-
nistratum. Item dicit et deponit mediante juramento per
ipsum propter eocorarn me et in manibus meis ad et super
saneta Dei euvangelia manuali facto , prèstito, et pluries et
sepissime dici audivisse tam ah ejusdem loquente maire, que
obiit viginti duo annipreterierunt, et erat etatis tempore ejus
decessus centum annorum, prout ipsa dicebat, et etiam puff

blice in -dkto loco Trevorcii dicebût, quant a pluribus alus
majoribus et senioribus, ipso deponente, incolis et habitantibus
dicti loci Trevorcii et aliorum Iocorum circonvicinis de 1mo, ut
dicebant, noticiam habentihtis, de quorum nominibus ad pre-
sent,.. non recordatus, quod ineliterecordationis vir dorninus
ilenricus de Villariis, Archiepiscopus et cornes Lugduni , et
dominus de Trevoux, suis temporibus publice fabricari fa-
ciebat, in dieto loco Trevorcii, in quibusdam domibus situatis
et existentibus inter eccleSrn dicti loci Trevorcii et fontem
ejusdem loci, prope domum nobilis A.medei de Corbato, mone-
tain nuncupatam Jappins et allarn nuncupatam Roches ad
arma ejusdern domini Henrici signatas, que moneta tune in
dicto Ioco Trevorcii et allis bois circonvicinis.palam et pu-
hiice et sine quadunque contradictione eursuin habebat,
prout dicta ejus mater et alii prernentionati premissa vide-
rant et seiverant ut ai) eisdem dici audivit boquens ipse,
ut assurit, et etiam premissa palam et publice in dicte Ioco
Trevorcii et allis circonvicinis dici audivit ci teneri loquens
ipse toto tempore ejus memorie durante, ut assurit. Et
nihul aliud assurit se scire de contentis et mentionatis in
dicte preambulo preterquam premissa supra per eum de-
pôsita que suo juramento assurit fore vera

Philibertus Algues , burgensis Trevorcii, etatis quatervi-
gin li annorum vel circa , prout choit , testis super hoc per
procuratorem, coram me produetus, ac per me dictum nota-



riuin de et super. premissis in diel,o preambùlo mentioiatis
interrogatus et examinatus qui dicit et deponit èjus mediaifle
jùmento ad et super saneta Bel euvangelia per eum manuali
facto in manibus mci notarii preclicti prestito, se dici audi-
visse ab ejusdem Ioquentis patre qui obiit triginta arini
preterierunt, et èrat etatis, ut dicebat , et etiam publice
dicebat in dicto Ioco Trevorcii, centum annorum quod ipse
viderat et sciverat inôlite recordationis dominum. Ilenricum
de Villars, dominum de Trevoux, Archiepiscopum Lugduni,
fabricaré facere palam et publice in loco predicto Trevorcii
t in qùibusdam domibus existentibus inter fontem et eccie-

siam dicti loci jad hoc aptis et propiciis, monetas quarum
una vocabatur Roches et altera vocabatur Jappins, ad arma
ejusdem domini Henrici signatas, que monete in dicte loco
Trevorcii et patriis circonvicinis cursum habebant j prout a

- dicte ejus patre qui premissa vidisse asserebat dici audivit,
ut assurit testis ipso, dicens etiam ipse loquens , se palam
communiter et publice dici audivisse in dicto loco Trevorcii
et pluribus alus tain et habitantibus dicti loci, quam
aliorum-locorum eirconvïcinium majoribus et sènioribus j ipso
deponente, et qui premissa scire asserebant, de quorum no-
minibus ad prescris lion recordatur, et ipsi dictam monetam
in Ioco prèdicto modo firemisso fabricari viderantet sciverant,
vivente dicto domino Renrico, eedemque moncte modo pre-
misso iiQocis predictis cursumhabere palam,publiee, notarie
et absque sine quaeumque contradictione; et aliud nescit
prout dieit de contentis in dicto preambulo preterquam pre-
missa supra per eum deposita, que suojuramento assurit fore
vera.

StephanusJaquemini, burgensis Trevorcii, bone memorie,
sexaginta annorum vol eirca prouLdicit j testis per dictum
'procuratorem generalem, corain me dicte notario j super hoc
productus , ne per inc dictum notarium de et super premissis
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in dicto preambulo mentionatis interrogatus et exalilinatus,
qui diciVet deponit, éjus médiante juramento per ipsum coram
et in manibus meis notarli predicti M et super sâncta bel
euvangelia per eum ménuali facto, prestito, et dici audivisse
ab ejus matre que oMit viginti anni preterierunt, et erat lem-
pore ejus decessus etatis quater viginti anndrum , priant di-
cebat; quodipsa viderat ileri et fabricari in dicto lace Trevorcii
in quibùsdam domibus ibidem existentibus et situatis ante
domum habitationis nobilis Amedei de Corbato nionetas
quarum unà vocabatur Jappins et alia Roches, ad arma bone
mem6rie doSini . Ilenrici de Villariis, Archiepiscopi Lugdu-
nensis et domini'de Trevoux signatas, quas monetas dictas
dominus Henricus in dicta Ioco fabricari faciebat , prout
viderat et seiverat et palam et • publice dici audiverat dicta
mater ejusd. Ioquentis ut ab eademdici audivit loquens ipse,
ut assurit, dicens etiam ipse .loquens se dici audivisse tam
a dicta ejus matre quam pluribus alus tam habitatoribus
dicti loci Trevorcii quam aliorum Iocorum circonvicinorum
niajoribus et senioribus,.ipso deponente, de hoc noticiani ha-
bentibus, ut dicebant, de quorum nomine ad presens non
recordatus , quod ipsi viderant et sciverant predictas mo-
netas in bois predictis cursum habere palam, puhuice et
notorie, dicens ulterius idem ldquens quod ipso juvit ad fa-
ciendum fondamentum alterius parietum dictarum domorum
in quibus, ut premittitur, dicta moneta fabricabatur, et fon-
dendo et cavando in Ioco predicto pro faciendo dictum -
fondamentum, ipse loquens et alii qui ipsum ad hoc juva-
bant, ibidem repereriunt quam plura frusta moneta dicti
mardesert metallorum, et prout ipse loquens et ahi ibidem et
astantes dicebant dictum mardeserti ibidem factum dirai.

-. . fuerat de tempore quo moneta ibidem fabricabatur;
dicens etiam ipse loquens quod prout palam communiter et
publice adhuc dicitur in predicto loco Trevorcii dicte domus
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sunt ille domus in quibus dicte inonete [biicabantur, et
aliud nescit ipse Ioquens, prout dicit, de preniissis in dicte
jreambulo mentionatis preterquam prernissa supra per euni
deiosita.

Sic, ut super ius describitur, deposuerunt dicti testes coram
me notario.

H. MALL.AYALLE.
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